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AVANT -P ROP.S

Nous avions, terminé, l'ouvrage: .fstoi
-pnncpales9 familles canadienne, quand not
parvenue la lettre trop bienveillante qu'on va

MONSIEUR,

"Je vous remercie bien sincèrement pour le vif plaisir que vousprocuré en me donnant cohmmunication de votre excellentsur les principales famiïldI '
"vu11u le fond etour .aCeoprecieux trava -est pour"le fond et pour laforme, pour la multiplicité des faits qui sont Fela-"tés,' pour la solidité et l'à-propos des réflexions qui les a ompagnent,pour la pureté et l'aménité du style, tout ce que l'on 'ouait désirerde mieux. Dans l'i'nfinie variété de- noms et de d es qui s'y trou-vent, il est pour ainsi dire impossible qutlý1h'v it point quelqueerreur; mais cela n'ôte rien au mérite du livre, es quelques inetitudes pouvant être facilement corrigées. Somme toute, votreouvrage est un magnifique monument élevAà la gloire des fonda-teurs et des défenseurs du Canada, un juste tribut d'éloges payé àC'éroïsme guerrier et au dévoGement patriotique des Francais et desCanadiens. Livrez-le donc à la publicité 1, et les félicitations de'hommes d(e goût, avec la reconnaissance de tous les bons Canadiensne" manqueront pas à votre louablg entreprise. Je demeure avecrespect et reconnaissance.

Monsieur,
" Votre très-obéissant et obligé serviteur,

L. J P.
Ib'Différée par suite du-retard des portraits, armoiries, cartes. etc., lapublication fde l eistQire des principales familles canadiennes vientenfin d'être faite,etles personnes qui désirent mettre cet ouvrage sur.leur table o enfalieprésent à leurs amis, peuvent se le procurer ensiadressant à 'Editeur.
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AVANT-PROPOS.

Puisant un nouvg<au courage dans cette ppro-

bation flateuse, nous avons pensé. qu'il.ne erait

pas hors d propos, pour compléter notre tra ail,

d'ajouter.un précis historique sur ce qui s'est pa sé

de plus remarquable depuis l'origine de la Colone

jusqu'à nos jours. Nous nous sommes donc remi

à l'oeuvre, et c'est ce fruit de nouvelles études

que nous offrons ici. A l'aide de ce précis, sorte

de fil conducteur, il est. facile, même pour celui

qui est étranger à l'histoire de ce pays, d'embras

ser d'un- seul coup d'œil tous les événements qui

se sontsuccédés dans la Nouvelle-France,-d'en sai-

sir les causes. et d'envoir les effets. On peut

suivré egalement, et comme pas a pas, le peuple

canadien, depuis son berceau jusqu'au jour, ou,

déga de ses anciennes entraves, il semble entrer(

dans de nouvelles destinées. Mais, comme. les

faits nt d'autant plus d'intérêé que l'on connaît

mie ceux qui y prirent part, nous faisons suivre

ce'pxéci historique dun aperçu sur les princi-

pau ersonnages du Canada, et particulièrement
de l' rmée. uisse ce ,petit travail contribuer à

fair connaître.de plus en plus un passé glorieux,
et "à'rehausser.davantage encore notre race dans

l'estime de ceux au milieu desquels elle est appelée

vivre et à se prpétuer!
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PRECIS HISTORIQUE

DE CE QUI S'EST PASSÉ·DE'PLUS REMARQUABLE DEPUIS LA DECOU%&ERTE
DU CANADA JUSQU'A NOS JOURS.

Comme tout le ·monde sait, après avoir appartenu à la Francede 1535 à 1759, le Canada est passé définitivement à la Grande..Bretagne en 1763, et n'a cessé depuis de faire partie intégrante de cetempire. C'est donc un espace de 331 années que nous avons à par-courir. A s'en tenir aux faits les plus saillants, et tout en tenant conpte
des hommes marquants qui y prirent part, cette longue suite d'annéespeut se diviser en neuf époques priricipales.

PREMIÈRE ÉPOQUE.

DEPUIS LA DÉCOUVERTE DU CANADA PAR JACQUES CARTIER EN 1535
JUSQU'A LA FONDATION DE QUÉBEC PAR CHAMPLAIN EN 1608.

ESSAIS D'ÉTABLISSEMENT.

Envoye par François In pour recoÙnaitrè le pays, Jacques-Cartierarrive le 10 Mai 1534 a Terre-Neuve .et de là se rend à la Baie desChaleurs, où il éntre le 3 Juillet.-L'année suivante, dans un secondvoyage, il pénètre, le .10 Août, dans le· Golfe St. Laurent qu'il appelleainsi du nom du Saint dont on faisait la fête ce jour :là. Il poussejusqu'à Stadaconé (Québec), puis, en remontant toujours le fleuve,parvient jusqu'à Hochelaga (Montréal), où il met pied à terre leOctobre.-Repassé en France au printemps suivant avec quelques Chefssauvages, il revient en Canada, cinq ans après, avec le titre de Capi-tai'e-Géné al. Après avoir passé quelques semaines à Stadaconé où
il était déb rqué le 23 Août 1541, il visite une seconde fois Hochelaga.-F. de la oque, Sieur de Roberval, nomme sur ces entrefaites Lieute-
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nant-Général pour le Roi, borde à son tour, le 7 uin 1542, à Terre-
Neuve, où il rencontre Jacques Cartier retournant e France. Il visite
successivement Stadaconé, Hochelaga.et le S-guenày."--Chargé de lui
faire connaître sonrappel, Jacques Cartier passe une troisième fois en
Canamda et y séjourne jusqu'Ai printemps de 'année 1544.-A&près un
laps de quarante-six ans, le Marquis de-la' Roche reprend l'œuvre -de
Jacques Cartier, n i'alité de Lieulenant-Général du Ro (Henri IV).
Arrivé à l'Ile e Sa e, il y dépose ses hommes, explore ensuite le pays,
puis est ramené eh France par des vents contraires, sans avoir rien
fait.-Stimulê par l'appât du gain, le Capitaine .Chauvin se fait concé-
der en 1.599 les privilèges accordés à son prédécesseur. Il entreprend
un premier, puis un second et un troisième voyage en Canada, après
quoi il meurt sans avoir rempli aucun de ses engagements..- n 1603,
le Commandeur de Chates, Gouverneur de Dieppe, est nommé pour le
remplacer ;'imais il est surpris lui-méme par la mort.-De Monts, gen-
tilhomme Saintongeais, lui succède. S'étantalors associé.-.Champlain
et Poutrincourt, il passe avec eux en Acadie, où il arrive le 7 Mai 1604.
Après avoir commencé un établissement à Sainte Croix d'abord, et

-.ensuite à Port-Royal, il repasse en France en 1605 pour.y soutenir ses,
droits attaqués.-Poutrincourt, retourné en France, l'année.précédente.
revient en 1606 à Port-Royal avec Lescarbot.; mais, les priviléges de
de Monts ayant été révoqués l'année suivante, il est obligé de quitter
l'Acadie avec tout son, monde.-Ayant obtenù què Port-Royal lui fût
rendu, il y revient en 1610, emmenant avec lui un prêtre.'. Deux Pères,
Jésuites l'y rejoignent l'année suivante; mais,en 1613, son établissement.
aussi bien que celui de St. Sauveur, fondé par Mme de Guercheville.
avant été attaqué par les Anglais, Poutrincourt voit toutes ses espé-
rances s'évanouir..

DEUXIÈME ÉPOQUE.

DEPUIS LA FONDATION DE QUEBEC PAR CHAMPLAIN EN 1608
JUSQU'A LA FORMATION DE L- COMPAGNIE DE MONTRÉAL EN 164.

COMMENCEMENTS DELA NOUVELLE-FRANCE.

Déçu dans ses espérances di côtè de PAcadie,de Monts tourne ses
vues du côté du Canada. Afin d'assurer le succès'de son entreprise, il
en confie l'exécution à Champlain. -Parti de Honfleur le 13 Avril 1608.
celui-ci arrive le 3 Juin à Tadoussac,et delà se rend à Kébec, ainsi appelé
à cause du rétrécissement du -fleuve. Le 3 Juillet il met pied à terre. et.
près avoir arboré le drapeau de la France, il fait commencer une habi-

tation, en for-me de fort.-LUannée suivante, après avoir sévi contre les
mécontents qui avaient voulu attenter à ses jours, Champlain se décide
à aller attaquer les Iroquois, ennemis des Hurons et des Algonquitis,
ses alliés.-Afin d'applanir les difficultés qui s'étaient élevées au su et
de Québec depuis la révocation des priviléges accordes à de de Monts il
fait voile pour la France au mois de Septembre.-De retour à Québec
au mois de'Mai 1610, il marche une seconde fois contre les Iroquois et
reprend ensuite la route de la France, dans les intéréts de la Colonie
Après avoir épousé à Paris, le 13 Décembre 1610, Hélène Boullé et 6 re
parvenu à armer quelques vaisseaux, il revient à Québec au printem s
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d 'année suivante, et delà se rend à la Place-Royale Mcharmé de la beauté du dite et de la fertilité d l l( ontréal), oi
ude vil-le à% l'Ile Ste Hélè s"tet lfriiédu sol, il projète de bâtirui~ vll &111 Se elne qu'il appelle ainsi du o esn épouse.-Afin dé s assurer l'appui de quelque grand desnlaéCpur, il ouepasse -eFrance dans Ilaûtomne de la même annéeeQbtientquele rCome ee e o protecteur dela Nouvelle-prance...De, retour à- Québec y au mois de -m'ai 164.3, il re-monte la rivièe des Outaouâis afin de prendre connaissance du pays etpart de nouveau pour la France, -où il travaille à, former une, Compa-gnie de marchands et à se ·procurer des prtresv.-a.Le 25 Mai 1615,Champlain arriveaà Tadoussac avec quatre Récollets et le 25 Juin a lièu àQuébec le St Sacrifice de la Messe; le 16 d.à moin suivant, il éstcélébréaux Trois-Rivières, Se-rendant alors sur les bos d t, la Otro lbrattaquer les Iroquois et'est blessé. -Après avoir passé l'hiver chez lesHurons, il revoient à cQuéb d'où il s'embarque pour la France afin deporterplainte contre les commis de la Compagnie qui mettaient obstadeà la conversion des Sauvages.-Il revient en Canada l'imée suivante,avec plusieurs Récollets, et repart immédiatement afin d'obtenir lessecours dont -lepays avait besoin.-- n .son absence, la Colonie a àdéplorer la mort du frère DuPlessis qui l'avait .préservéed'unefinva-sion d'Iroquois.-Afin de sepettre à couvert contre les insultes de cesbarbares et s, procurer les moyens de remplir leur saineté missionesRéicollets je ttent les fondements d'un Couv ent, le 3 juin, 1692%0, sur -lesbords de la rivièr Ste Croix dont ils changent le nouen 6celui de SCharles, en- mémoire de l'un de leurs, bienfaiteurs "-*Cette. même année,,*hamplain, après plus de trois ans d'absence, revient à Québec, accom-pagne de son épouse, avec le titre de LQeutenautGénéral duDucdeMontmorency, successeur du prince de Condetdans la vice-royauté dela Nou'ele-Fr»ance. Pendat l nsaiceryuédla Nouvellefrtnc Penidant qu'il répare son etablssement et faitconstruire, le fort St Louis, 6 les Rcollets, après avoir dédié.leur Egliseà N. De des-Anges le 25â Mai 1621, la -livrent aucut,é,snab-donner la Chapelle de la Basse-Ville, construite en [15, y ouvrent desregistres.-U.ne nouvelle Compagnieayant été formée sur.ces entre-faites par le Duc de Montmoren ie a nteéPtre lé Baillif passe en Franceafin d'y soutenir les droits. de -l'ancienne, et parpvient ,concilierlesintérèts de l'urre et de l'autre.-Deune eaprès, afin de résister auIroquois qui étaient venus attaquer, lanne précédente, le Couvent desRécollets, pendant que plusieurs des Pères étaient en Missionchez esHurons, Champlain se determine, malgré le peu 'aide qu'il reçoit dela Compagnie, à reconstruire le fort sur un plan plus vast et plussolide.-Cette même année 1624, SI Joseph est. choisi solennellementpour premier Patron du pays. Quelques mois après, en vue d'obtenirun renfort d'ouriers apostoliques, Chaplain- passe en France et vrecondui t s*onpouse.--. la demande des Récollets, le Duc de Vanta-dour, nouveau Vice-Roi dI la Nouvelle-France, agrée les. Jésuites-etl'année 1625 voit arriver åes Pères Laleazant, de Brébef.f et. Massé.,La joie ce cette arrivée est assombriemprlat, d tragique Massé.Viel, précipité dans le.fleure à erdroit appelé dépuimsorle dult-au-Récollet.-Après avoir partagé' quelque tempsle toit hospitalierde-leurs,-con frères,les Jéûi e qeqetms.etothsiairdneur confrres le s Jsuies élèvent, sur les bords de la rivière Lairet,uin Etablissemenit-sous le-nom dJe N. De des Anges et ein font leur prin--cipale résidence.--Pendant que cette constructions'achève, Chnmplainrevient en Canada. Trouvant le fort St Louis trp petit, il le fait abattreet le remplace par un autre plus g Lan suivate,67,l le ayp snai grand.-L*annéeesu ivante, 16)7, le pays

1vI

1 - &JUIt JU.D q-4AIINAIJA
1 ~Uî~ TP fl~NT~r~,
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faitune nouvelle perte dans la personne de Louis Ilébert, le plus
ancien et le plus persévérant de ses colonisateurs. Cette même anne>
en vue de soutnir l'euvre de Champlain, le Cardinal de Richelieu forrie

à Paris une n<ÙuWelle Sociéfé sous- le nom de Compagnie -des- Cent

Associés.--Pendant que cette. Société, s'organise et fait usapremier

envoi, Québec est menacé du plus grand danger. .Apres s être empare
de Tadoussac et avoir pillé l'habitation récemment construita au Cap-
Tourmente, David Kerk parait le 10 Juillet 1628devant la place, somme

Champlain de la livrer, et, pour l'y contraindre, se rend maître de la

flotte chargée de lui porter des vivres.-L'année suivante, se voyant
réduit à la dernière extrémité et ayatht perdu tout espoir d'être secouru,

Champlain remet Québec, et, avec Pontgravé, le fidèle compagnon de

ses travaux, est conduit à Tadoussac et delà en Angleterre.-La paix,
s'étant. rétablie entre les deux Couronnes, Champlain Qbtient de Louis

XIII que le Canada soit restitué à la France, et, après plus de deux

ans de négociations, a le plaisir de voir de Caen rentrer a Québec.-
Lui-même après avoir relâché au Cap Breton, y revient le 23 Mai

avec trois 'aie aux portant deux cents personnes, en qualité (le Lieu-

ten ant du Cdrànal de Richelieu.-L'année suivante, après avoir répare
u ne >artie des ruines, il fait élever, en exécution d'un voeu, la ChapePl$
de N. De (le la Récouvrance qui remplace celle.de la Basse-Ville, détruite.

Cette même année témoin du retour de Robert Giffard, le futur fon-

dateur de Beauport, il fait commencer l'habitation des Trois-Rivières
où il envoie, le 7 Juillet,.plusieurs colons sous la conduite de la Violette,
en attendant que es Jésuites s'y . rendent eux-nyèmes.-Lannée 1635

est unea!Mtée de deuil pour le Canada. Apres avoir dépensé la meil-

leure pi de sa vie à établir .Québec .et être parvenu, à travers xiille

obstacles, à consolider son ouvre, en élevant .des fortifications; en
encourageant l'agriculture et en faisant régner la Religion,,Chaml)lain
expire le 25 Décembre, laissant un souvenir ineffacable.-Nommé le 16

Mars 1636 pour le remplacer, Mr de Montmagny. arrive le 11 -Juin à

Québec et recoit les clefs de la place des mains de Mr de Chàteaufort,
Gouverneur par intérim. Sans perdie le temps, il rebâtit le fort,

trace le plan ·des rues et visite-lesTrois-Rivières dont il augmente les

habitations. Sur ces entrefaites, arrivent les illustres familles .de

Repentigny- et d la Potherie, formant quatrante-cinq personnes.-
Lannée suivante, la petite érole sévit parmi les Hurons qui en rendent

les' Missionnaires respon bles.-Afin d'Ossurer la perséverance des

Algonquins, nouvellement convertis, Mr de Sillerv charge le Père le

J eune de leur bâtir à ses frais une habitation, près de Québec, à len-

droit appelé depuis de son nom. Les Jsuites.jettent eux-mêmes les fon-

dements de leur Collége, près du fort S Louis.-Deux ans après, au
1endemain d'un mémorable tremblement de terre, a lieu une double

fondation non moins importante, l'une par la Duchesse d'Aiguillon en

faveur des Hospitalières, et l'autre par Mme de la Pelterie erfaveur des

Ursulines. Le ler Août 1639, les unes et les autres de'ces Religieuses,
accompagnées du Père Vimont, arrivent à- Québec, où leur presence,
avec la nouvelle de la naissance du Dauphin (Louis XIV), est 1occa-
sion d'une joie universelle., En attendant que des logements plus

spacieux soient élevés, elles vont occuper des habitations provisoires.-
Les revers ne sont pas lon des joies. L'année suivante 1640, pendant

que la Colonie est encore dans T'allégfesse et'que les Pères Jesuites

vont fonder leur belle mission de Se Marie, la maison de ces Rehgieux
devient la proie des flammes, ainsi que lEglise et' la Chapelle du Gou-
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verneur. Pour comble d'infortune, les Iroquois lèvent la hache de
guerre aux environs des. Trois-Rivières et menacent de noyer la
Colonie dans le sang, si elle n'est promptement secourue.

TROISIÈME ÉPOQUE

DEPUIS LA FORMATION DE LA COMPAGNIE DE MONTR'AL EN 1640
JUSQU'A L'ARRIVÉE DU RÉGIMENT DE CARIGNAN EN 1665.

ÉPREUVES DE LA COLONIE NAISSANTE.

Abandonnée à elle-même. par les Compagnies marchandes, la Nou-
velle-France n'est pas abandonnée de Dieu. En vue de la mettre à
couvert contre la férocité des Iroquois, il inspire à MM. Olier et de la
Dauversière la pensée de peupler l'Ile de Montréal et d'en faire comme
la sentinelle avancée du pays. Après avoir formé.une nouvelle Com-
pagnie sous le nom de Société de Notre-Dame de Montréal etLsétre fait
retrocéder par Mr de Lauzon l1le qu'il s'était fait primitivement adju-
ger, ils 'trouvent dans M. de Maisonneuve et Melle Mance les deux
personnes nécessaires pour l'accomplissement de leurs généreux des-
seins. Au mois d'Août 1641, M. de Maisonneuve arrive à Québecavec
sa recrue, et, après avoir visité l'Ile de Montréal en cempagnie de M.
de Montmagny, passe Thiver à Québec sur une despropriétés de M. de
Puiseaux.--Le printemps arrivé, il se rend avec tout ·son monde à la
PlaCe-Royale, et, le 18 Mai, le Saint Sacrifice de la Messe y est offert pour
la première fois par le Père Vimont. Cette méme année, afin d'arrêter
les.incursions des Iroquois qui venaient de s'emparer du Père Jogues,
M. de Montinagny fait construÀre, non sans coup férir, le fort de
Richelieu.-L'annhee suivante, M. d'Ailleboust arrive avec une nouvelle

'ýrecrue et élève.Il*fort de Villetarie.--Le 30 Mars 1644, M.-de Maison-
neuve marche contre les Iroquois et les défait à l'endroit appelé depuis
la Place d'Armes. La joie de cette victoire est troublée par la nouvelle
de la prise du Père Bressani. . Afin de se soustraire aux coups des
barbares, les Hospitalières quittent Sillery et viennent habiter Québec,
où,déjà, depuis deux ans, residaient les Ursulines. A Villemarie, après
avoir établi le pélérinage à la montagne pour obtenir la conversion des
Sauvages, M. de Maisonneuve, en conformité aux intentions de Mme- de
Bullion, jette. les fondements de l'Hôtel-Dieu. Sur ces entrefaites,
arrivent;à propos, avec de nouveaux colons, ies .soldats envoyés par
Anne d'Autriche-Une trêve ayant été conclue aux Trois-Rivières
avec les Iroquois l'année suivante, 1645, M. de Maisonneuve passe en
France, pendant que M. de Montmagny fait reconstruire à Québec la
Chapelle de la Recouvrance sous le titre de Notre-Dame de la Paix.
En l'absence du Gouverneur de Montréal, M. d'Ailleboust augmente les
fortifications de Villemarie. Cette niéme année, M. de Repentigny,
pasé en France l'année précédente, obtient de la Compagnie quelques
concessions favorables aux habitants de la Nouvelle-France.-En 1646,
la Colonie a à enrégistrer la double mort des Pères Massé et de la Noue,
et; peu après, celle du Père Jogues, massacre par lés Agniers auprès des-
quels il était allé en ambassade. Sans teni-r compte de leurs promesses,
ces barbares recommencent leurs déprédations à Villemarie et aux
Trois-Rivières.-Afin d'obtenir du secours contre ces redoutables tribus,
M. d'Ailleboust passe en France d'où M. de Maisonneuve était revenu
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et où il était reparti. En leur absence, les hostilités continuent, et, mal
gréla bravoure de C. LeMoyne, plusieurs colons tombent sous le fer
de leurs ennemis.-Par leur retour en 1648, M. de° Maisonneuve et
M. d'Aillebbust raniment.a confiance. Ce dernier revient avec le titre
le.Gouverneur-Générahlà.'la place de M. de Montnàgny dont le temps·
était expiré. Après avoi*- passé l'hiver à Québec, il monte au printemps
à Villemarie, où déjà il avait envoyé un camp volant, et fait part aux
habitants dès changements sanctionnés par la"Cour pour l'administra-
tion des affaires. Pendant que ces heureux évènements portent la joie
dans tous lês-cdurs,'la Mission de St. .Joseph est dévastée et le Père
Daniel est massa.cré.-Le 16 Mars de l'année suivante, celle de St.
Ignace éprouve le même sort, et la Nouvelle-France compte deux mar-
tyrs de plus dans la. personne des Pères de Bréboeuf ct. G. Lalemant,
dont la. cónstance. invincible rappelle les plus illustres athlètes du
christianisme. Poursuivis, traqués de toutes .parts, les infortunés
Ifurons se retirent, les uns dans l'Ile St. Joseph, où la famine achève de
les décimer, les autres à St. Jean, où leurs implacables ennemis les attei-
gnent et les tuent avec le Père Garnier, leur Missionnaire.-Pendant
que les familles qui.ont échappé au massacre général se réfugient à
l'Ile d'Orléans, le Père Druillétes et J. P. Gbdefroy sont envoyés à
Boston, où. ils essaient, mais sans succès, de conclure une alliance avec
les Anglais contre les rroquois. Excités pa'r la soif du sang,-ces bar
bares se ruent de noùveau, avec une violence inouïe, contre Villemarie
et y font de nombreuses victimes. Tout l'été se passe dans des alarmes
continuelles et chacun se tient prêt à mourir. Comme si ce n'étaist pas
assez de tant de -maux, cette même anîée, 165r, la maison des Ursu-
lines à Québec devient la proie des flammes. Dans, l'a-utomne, afin de
combler les vides causés par la mort, M. de Maisonneuve, après avoir
échangé avec Mle Mance le Fief de Nazareth contre 20,000 livres, s'em-
barque pour la, France. Sur ces entrefaites, M. de Lauzon, chargé de
remplacer M. d'Ailleboust, arrive avec 'deux de ses fils. Alors sont
établies les charges de Grand-Sénéchal et de Lieutenant Civil et Crimi-
nel.-L'année 1652 -est encore une. année de carnage. Aux Trois-
Rivières, le Père Butteux tombe sous le fer des Iroquois'; le &ouverneur
lui-même, M. DuPlessis-Bochart,' trouve la mort dans un combat.
Enhardis par ce succès, les Iroqiois, au nombre de 200, viennent
fondre sur Villemarie, mais ils -sont repoussés par L. Close, à la tête de
24 braves.-Après avoir essayé, mais inutilement, de surprendre les
Trois-Rivières, les barbares se décident à proposer la paix. Cette même
année, 1653, M. de Maisonneuve revient avec trois vaisseaux, portant 105
hommes;le salut de la Colonie. En même temps, arrive Mele M. Bourgeois,
la future Fondatrice de la Congrégation de Notre-Dame.-A la faveur
de la paixI,TPère LeMoyne se rend, l'année suivante, chez les Onnon-
tagués. Cette même année voit arriver phisieurs jeunes filles de·qua-
lité, envoyées par Anne d'Autriche. Villemarie se développe; nombre
de terres sont concédées et se souvrent d'habitations.-L'année suivante
1655, quelques Jésuites se rendent chez les feroes Agniers, pendant que
d'autres continuent à aller évangéliser les Onnontagués, chez lesquels
plusieurs Français se proposent de se fixer.-Pendant qu'ils sont en
chemin pour s'y rendre, les Iroquois reprennent la hache de guerreet
viennent s'abattre sur les inoffensifs Hurons de l'Ile d'Orléans. Le
Père Gareau lui-même est tué, en allant chez les Outaouais. Fatigué
de ces.scènes de carnage qu'il n'a pasla force d'empêcher et ne voyant
pas jour à faire la fortune qu'il espérait, M. de Lauzon, sans attendre
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que son temps'soit expiré, quitte le Canada et laisse Fadministration
de la Colonie à M. de Charny, son fils.-Profitant des circonstarces, lesIroquois descendent à 11le d'Orléans et somment'les Hurons d'accom-
plir les promesses qu'ils avaient faites, deux.-ans auparavant,.de se ren
dre dans leur pays. Mal en.prend 4 ces infortunés qui, pourda plupart,sont massacrés en chemin. ImpÛisant à punir ces cruels .atten
M. de Charny quitté à son tour le Canada, après avoir re is - oin de
la Colorie à M. d'Ailleboust. L'impression fâcheuse pr oit par cesévènements est contrebalancée par la joie que cause la'a" ée des prêtresde St. Sulpice. Partis de France avec MM. d'Ailleb ist et de Maison-
neuve qui y étaient allés, l'année précédente, pour chercher des prè-tres deparoisse, ils débarquent avec eux à.Québ au mois de Juillet,et de là se rendent à Villemarie. En sa quali de Grand-Vicaire del'Archevèque de Rouen, M. de Quélus prend la direction des affairesecclesiastiques. Des marguillierssont installés à Villemarie et pressentl'achèvement de PEglise commencée l'année précédente.-L'année sui-vante, la Sœur Bourgeois donne naissance à son Institut et Jette les
fondements de la Chapelle de Notre-Dame de Bonsecours. Pendant
ce temps, M. de Quélùs érige lEglise de Ste. Anne à,la côte de Beaupreet celle de la Visitatidn à Château-Richer. Des Iroquois ayant tué sur
ces entrefaites quelques colons à Villemarie, M. d'Ailleboust ordonnedarrêter tous ceux qu'on pourra saisir. Afin de les tenir à .distance,on élève la redoute du Côteau St. Louis (place Dalhousie) et on fortifieles ngaisons de Ste. Marie et de St. Gabriel. De leur côté, les Françaisd'Onnontagué, apprenant qu'on a formé le projet de les égorer,; s'en-fuient avec leurs Missionnaires et parviennent sains et saufs à Ville-
mari&. Peu après, le I Juillet, arrive le ho.uveau Gouverneur, M.d'Argenson.-L'année 1659 est une année de joie. Après bien des dif-ficultés, Mgr. de Laval est nommé Vicaire-Apostolique de la Nouvelle-France et débarque le 16 Juin. Il est suivi, peu après, de Manceet de l'a Sour Bourgeois, passées en France l'année précédente. Elles
arrivent le 7 Septembre 'avec une nombreuse recrue et plusieurs Reli-gieuses Hospitalières de· St. Joseph. Après avoir été retenues à Québec·près d'un mois, elles montent :à Villemarie, où elles prennent posses-sion de l'Hôtel-Dieu. .Cette même année, M. de Quélus repasse forcé-ment en France, au grand déplaisir des colons.-Avec 'année 1660'
recommencent les alarmes, plus vives que jamais. Dans le but d'ensvelir la Colonie sous ses ruines, toute une armée iroquoise se met enmarche. Alors a lieu.ce beau fait d'armes, dont l'histoire de Grecs etles .Romains n'offre rien de comparable. Pour sauver. le Canada,
Dollard se dévoue avec 16 hommes de cœur. comme lui. Dix joursentiers, il tient en échec l'armée des barbares, et,.après avoir venduchèrement sa vie, les oblige à·retourner dans leur pays. ~A la.suite de
ce glorieux événement, Mgr. de Laval fait sa première visite à Ville-
marie, encore dans'le deuil de la mort de M. d'Ailleboust, arrivée deux
mois auparavant; le Père Menard,de son côté, se rend chez les Outaouais.
-Exaspérés par les pertes éprouvées l'année précédente, les Iroquoisse répandent par toute la Çolonie, et font de nombreuses victimes, tant
à Villemarie qu'à Québec et aux Trois-Rivières, Pendant que le Grand-
Sénéchal est tué à l'Ile d'Orléans, dans une sôrtie contre.ces barbares,
MM. LeMaistre.et Vignal, prêtres de St. Sulpice, sont massacrés dans
la campagne, au moment même où le Père LeMovne était envové dansleurs cantons par M. d'Argenson, pour traiter dela paix. M. Brigeac
lui-même, et, peu après, le brave L. Closse, tombent sous leurs coups.
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Pour comble de malheur, la désunion se met entre l'Evéque et le Gou-
verneur qui demande son 'rappel.-M. d'Ayaugour, le nouveau Gouver-

r, arrivé le 30 Août 1661, un peu avant le retour des prisonniers
ffançais d'Onnontagué, après avoir visité les Trois-Rivières et Ville!-
marie, députe P]. Boucher en France, pour presser la Cour d'envoyer

o ienforts. Ceernier revient avec M. Dumont, Commissaire du
Roi; e un~se recrue. La vente des- boissons enivrantes de-
vient, sur ce titrefaites, le sujet de vifs démêlés entre 'le Gouverneur
et l'Evêque qui-prend le parti d'aller porter ses plaiites en Frañce, où
M. de Quélus avait été forcé de repasser une seconde fois.-L'année
1663 est'célèbre par un trenlblement de terre qui se fait sentir.pen a
plus de six mois, dans toute. l'étendue du pays. Le regadaint c mne
un juste châtiment pour les excès commis par les boissons enivra es,
ceux 'qui y avaient pris part, donnent des signes non-équivoques d re-
pentir. Nonobstant ce bouleversement de la nature qui porte la te ur
dans toutes les âmes, les Iroquois se jettent avec une nouvelle furié ur
les colorfs inoffensifs de Villemarie et les.empêchent d'ensemencer 1 rs
çhamps. Afin.de mettre une digue à la fureur de .ces barbares, de
Maisonneuve établit la milice de la Sainte Famille. -De son côt' Mme
d'Ailleboust, aidée du PèreChamonot, donne naissance à la con rie de
la Sainte amille qui de Villemarie est étendue à Québec. Compa-
gnie de M tréal s'étant dissoute sur, ces entrefaitps, au bien que
celle des C -Associés, le Séminaire de St. Sulpice de ris, pour pré-
venir la ruine de la Colonie de Montréal, consent a prendre à ses
charges et devient propriétaire de lle. Le 15 Sep bre, Mgr. de Lavail
effectue son retôur, en compagnie de M. de M ,nommé Gouverneur,
en remplacement de M. d'Avaugour. En méme. temps, arrivent 100
familles, formant 500 personnes. Les mém s vaisseaux portent M.
Gaudais, chargé de reprendre la Nouvelle-France, au nom du Roi, et d'y
introduire les réformes nécessaires. U1h Conseil Souveerain.est établi et
les liqueurs enivrantes sont prohibées ; la dim est introduite dans le
pays.-L'artnée 1664 .se passe en nouvelles ostilités de la part· des
Iroquois d'une part,-et, -de l'autre, en alterca ons entre le Gouverneur
et ses Conseillers. Après avoir feint de pro ser la paix, les Iroquois se
portent à de nouvelles atrocités, particuèrement.à Villemarie, où les
habitants ne peuvent presque plus sortir- de leurs demeures. -Les
troubles qu'excitent les mesures violentes de M. de Mézy ne font
qu'aggraver la situation. Dans.ce triste état de choses, chacun soupire
après de prompts secours.

QUATRIÈME ÉPOÇUE.

DEPUIS L'ARRIvÉE DU RÉGIMENT DE CARIGNAN EN 1665

JUSQU'A LA PAIX GÉNÈRALE EN 170

DÉVELOPPEMENTS.DE LA NOUYELLE-FB CE.

Convaincu que le Canada n'aurait jamais de repos tant que les Iro-
quois ne seraient pas mis à la raison, Louis XIV prend les moyens
de les soîîmettre, en envoyant de nombreuses troupes. Au mois. de
Juin 1665 commence â arriver le-célèbre régiment de Carignan, com-
posé de vingt-quatre Compagnies, formant un effectif de douze à treize
cents hommes. Bientôt aprés, arrive Mr de Tracy avec la qualité de
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SUR LE CKNADA.
LieutenntCneral; puis, avec l'Intendant Tao M de Courcellescharde remlcer Mrde Mézy recemmenti'écd; efenfin Mr Bouchereu àt d4rplor sa partd o erner des Trois-Rivières. Après avoireu.LeMonedartorc des r de Maisonneuve et la mort duPère fLeynja Colonie est grandement réjouie.par l'arrivée.de centjeunes filleschisies, suivies, peu après, de quatre-.vingt-deux autreset de ent-trent co.lons,avec douze chevaux dont le'Roi faisait présent.

reconstruit ; ceux de S Lou (C hambeyfor de S c Thérèse, de Sr JeanDel'mA eu maia eont, le.Lv ot eRceiu Srlss
(l'Assomption) ét de te Anne sbontaélyé d r a rer le chemin auxbarbares.--L'année ýuîvante, le 9 Jver ad'en finir avec lesIroquois, Mr d&Gourceîîe 'ià la tête d cinq ou ix cents hommes, partde Québec.pour. aller attaquer les Agniers, et revientaprès beaucoupde-fatiues, sans avoir pu les atteindre.e Mrde Sorel est envoye asontour pour tirer vengeance de quelquesu msorel eseoéchirop.ardes arols9è'paix: L'xpédeionmeurtres, mais il -se laisse fléchÉir.par des parorles"4* paix.. L' expédition' est -reprise en automne. Avec-suC cents hommes de troupes et sept cents milictens, dont cent Sau-vages, commandés par MM. LeMoyne, de Repentigny, de Belesre etc-M de Tracy quitte . Thèrèse le 3 Octobre petariv e B etre etu-gades ennemies qu'il trouve incendiées eAprès avuir détruit leur.provisions, il revient à Québec le 5 N.vmre.pConsterés par cettetriple expédition, mais surtout par la denière-prssés d'aillers par la.famine, les Iroquois se décident à demanderela paix. Ils consententa rendre les prisonniers et à recevoir des Missionnaires oPndantquele Père Allouez coitinue l'apostolat du Père Menard chez les Outaouais,les Pères Pèron et Frémin sont A chez lgni es PèresBruas t arhil on chz ls envoyes chez les Aners ; les PèresBruyas t Carheil vont chez. les Onneiouts. Quant à Mr Dollier, récem- %

ment arrivé de France, avec - MM. le Cavelier, Perrot et Frémont,. ilconsacre ses soins aux malades de Sie Ane, de concert vrec les Reli-gieuses de St Joseph dont l'Institut -net d'tre approuvé pa un Brefd'Alexandre VII. De son côté, Talon profite de la paixpour établir.de sages lois et asseoir la Colonie sur de es lis.- Après avoirrepric conjointement avec le Gouverneur, toute sl'autorité.qu'avaitrlaCompagnie de Cent-Associés, il s'occupeavec lui de laformation d'unnouveau Conseil. -t)es- Syndics sontensuite étalis. . En mêmet'mp,pour favoriser le défrichement des terres, le régime féodal est introduitdes Ordonnances sont portées pour obliger les habitants à abattre lesbois et à ouvrir des chemins etc. Pendant que le Séminaire de Ville-marie fait des concessions à plusieurs particuliers dans l'ile deMontréal, Talon envoie des colons à la côtede liears à e ea l'Ile d'Orléans. Pour convier les officiers et les soldats du régirentde Carignan à prendre.part à ce mouvement, des gratifications d'argent,avec une année de vivres, sont faites à ceux i consentent à se fixerdans le pays. Lesautres repassent en France, à la suite de MM. de Traeet Talon. Chambly est envoyé en .Acadie, restituee à la Frnce parletraité de Breda, avec le.titre de Commandants-L'année 1668 n'est pasmoins favorable à la Colonie. Pendant e--Les aJésuites donnent leurssoins .àl'éducation des garçons à- Québec e^sJe les Ursulines echargent de celle des 'filles, Monseigneur de t Lava vre un Petit
Séminaire, et, euarsun Pensionnat -St Joachim, etcnitnue àrester uni aux prêtres des Missions-Etrangères. De leurcetMd eFénélon et * Trouvé, arrivés l'anné eprécédente, entreprennent laMission de Kenté, sur le lac Ontario aux frais duSéminairede t Paris.Cette même année voit encore arriver grand nombre de jeunes filles,
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PRÉCIS HISTORIQUE

parmi lesquelles Molles Gaucher de Bellerive, de Belestre, de la Borde,
des Granges, etc. Pour faciliteî leur mariage,:le Roi donne-trois mi1l$6
livres. Mr de,-Quélus, revenu une troisième fois'en Canada, en.com-
pagnie de MM. dUrfè, dAllet et Galinée, favorise les, desseins du
Monarque, conjointement avec Mr de Bouteroue, nommé Intendant.--
En 1669, arrivent de Normandie 150 autree jeunes filles; dotées par le
Roi, sous la conduite·de M Bourdon qûi en prend soih à Québed

ue la Sœur Bourgeois se charge des autres à Villemarie
Six nouvellesCompagnies sont en même temps envoyées ; et, pour I
engager à s'établir dans le paysle Roi Ibur fait des gratificàtions, ains
qu'aux a-utres qui avgient consenti à y rester. Pendant que -la Noi
velle-France se peuple ainsi, et que de nouvelles concessions sont
faites à la Pointe-aux-Trembles et à Laprairie, les Jésuites contiþuent
à évangéliser les nations iroquoises. De leur côté, MM. Dollieret
Galinée, en vue.de travailler à-la.conversion des Sauvages, se.rendent,
de concert avec Mr de la Salle, sur les bords des lacs Erié et Ontario,
et en prennent possession au rwom de la France.-L'année [670 est une'
dnnée de réjouissance pour la Nouvelle-France. Talon y revient.
Avec lui arrivent six Récollets. Nombrç de gentilshommes, anciens
officiers de la Colonie, effectuent aussi leur retour, à la suite de
quelques Compagnies. Mr Perrot, nommé Gouverneur de Montréal
par le Séminaire de SI Sulpice réintégré dans tous ses droits, prend
possession.de son gouvernement. . Garakonthié, célèbre Chef iroquois,
reçoit solennellement leBaptême à Québec et détermine bon nombre
de ses compatriotes à embrasser le christianisme.-Un instant troublée
par les.attaques des Iroquois contre les Algonquins, la paix est ra rmie
par le voyage que Mr de Courcelles entreprend, au mois de Juil 1671,
au milieu des Cinq Cantons. Pendant ce temps, Talon dépl ie une
activité prodigieuse pour étendre. les limites de la Nouvelle-France et
augmenter son commerce. 'De St Lusson, de concert, avec Mr de la
Salle et N. P.g.erotend possession du pays des Outaouais en présence
les Députés de quatorze nations ; de son côté, S-Simon, accompagné

du Père Albanel, se rend à la Baie d'Hudsen et y arbore le drapeau
de la France. Au même temps, des vaisseaux- chargés de bois, de
céréales etc., sont envoyés aux Antilles et en FrIence ; la.culture du
chanvre est encouragée; les mines-ont exploI'es.; et, pour relier
l'Acadie avec le Canada, un chemin est ouvert dé. Québec 'à Penta-
gouet.-Avarnt.de retourner en France, où il meu'rt quelques années
après, Mr de Quélus avait érigé les Fiefs de Carion et de. Yerdun. Ce
n'est qué le prélude des nombreuses concessions de 1672: Cette année,
en effet, après avoir annulé celles des années précédentes,* dont
les conditions n'avaient pas été remplies;;.2alon, en vue de peupler
et tout à la fois de fortifier le pays, accorde, sur les deux rives du.St
Laurent, d'immenses terres à tous les.officiers qui s'engagent à y former
des établissements. De - son côté, le Séminaire de St Sulpice, aux
Fiefs des années précédentes ajoute ceux de Boisbriand (Senneville),
d'Ailleboust et ded St André. En même temps, il fait procéder au re-
censement de Villmiarie-et au tracé des rues. Après &kbir.eu à déplorer,
l'année précédente, la mort de Mee LaPelterie, a"rivée le 4 Novembre,
la Colonie a encore à pleurer celle de la Mère de l'Iircarnation, première
Supérieure des Ursulines, qui décède ara mois dA4il. , Cette même
année, MM. de Ciurcelles et Talon quittent successivemént le pays.
L'arrivée du Cte de Frontenac tempère quelque peu là douleur causée
par ce double départ.-Le premier .soin du nouveau Gouverneur est
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d'élever un fort à Cataracoui
temps, pour faeiliter l'éducation des jeunes Sauvages, il e E eCourcelles à Mr de Fnélon qui y fait un établissemelt. Peod e
temp J i e ccompagné du Père ar q eb séem e le isdant ceman n d673. e nombre des coureurs de bois s:étant multipliésd'manire d surée ' le Roi porte contre eux une loi qui, mal 'usemnt, cn'are lus effet que celle porte, quelques' annéesvant, contre les vendeurs -de boissons fotsUetem r'~~elColonie fait une perte considéra# dns lrtsoee Me ie,raLa douleur de cette perte est encore aggpersonne deMel quis'élevent entre le Gouvernur et l'Inte aggravée par les démêlés quipelleteries.--Après avoir subaistéprè edi sujet de la traite desIndes est supprimée en 1674. Cetprs de dix ans, la Compagnie. desun iDstant de Penttte., méme annee, -Chamnbly é nuna pop atn d en agoue t y vient en qualité de 'Gouverneur et voitlapopulation s'étendre aux Mines et,À Beaubassn.-'L'année suiante

dna u.--Is t rrive avec-aMone igneu dance est rem plie parM . Duches ..evêqueae ubec. en d Lavai qui revient avec le titresonpremie Quéer lPendant'quetia Colonie célèbre lé retour de
son premier ýpàsteur, l'Intendant ratifie'les cZmcsin atsprMde Frontenac*. De son côté de la Sal eles concessions faites parMedes titres de noblesse, la propriété de Cpassé en France, ot t, anveles Iroquois de Laprairie, à -l'exemple des Hurons dete Foyéuetaient allés, kilnnée précédente, former'éta blissmn deLoeteivns'etablir ,nnau atf ébssementde -or teos'étalir au $ac Vuis Lannée1676 voit des marchés publicss'ouvrir à uvec et à Vilemarie; et, n'eûssent été de nouveaux conflit

par là vente d s liqueurs enivante, ais surtout les désordres causésars a vetedésrel.-Peenivrantes la-tranquillite publique n'eût rien
laissé à desîrer...Pendantque d1humbles représentaio on aitsàce

e t àurs de Co ra e ê s piceconjointem en avec -en faveur des a n t on e nt es écoles au fort de la M ontagne
enlaver es enfants Sauvages. L'année suivane17,d aSleaccompagyné dà Chevalier de oè dneesiante 1678ý,de la Salle

acc mp gné du Ch valerdeTonty,. de la M j otte-Lussière, etc, reprendles explorations de Joliet, et, chemin faisant, Cott unsièrt à reprenaPendantce temps les Pèrs Jésuites poursuivent lenr àapostolagamilieu des Onno tagués, des sporSonnontouan t AeriostauOnneiouts et des utaua'is. Pendnntou ,des. Ag niersdestinue à rgner entre les fonctionnaires publi a Meseigene conaprès avoir obtenu d la Cour le, rspules, Monseigneur de Laval,es vo i sson u d lafrenouvellem ent de la C l mcontre la ven tede n es, eectue son retour en Canada. Cette même ann
1679, de la Salle ýpaàrvient à élever Plusieurs fort,pnanu docôée u th explore le p a é tout sens. Las d un«e paix îu î tientd ls b as e c anés depuis quatorze ans, a ant d'ailleu rs- e pan r

de pl gCe fa son lpuissant ascendant a reprendre la hache de gu erre ;reussit a les oapaiser. san a sr n sur ces .tribus, le G ouverneuraeru le A aie r. Peu après, il envoie LeNeuf de la Valliére rem68 1c, en A cad iefa C hamre e niér G o verneu r de la G renad e - E n-61~en vu efire revenir au pays lescuersd-osdn E nm-bre était de près de cinq cents, le Roicfa urs de bois , dont le nomCette meme année a lieu le recns pubbier une amInistie génèrlCele êmeanéea leulerecensement de la Nouvelle .rneraonta population se trouve e u a e-Franedontp nse-touveêtre de près de de mill1682 est marquée par un vaste incendie qumilléoe lles.--Lannée
pridela -.Basse-Ville de -Québnce nu evr aPlus grandep a r c e t t e é ê m e a s s e ,Ml d e Q u é e c U n m a l h e u r a l l a n t r a r e m e n tseulrte uirme année, M deeFro'ntenac est remplacé par Mr de la

esuccesseur de Mr Duchesneau.
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Pendant que le nou'veau Gouverneur :convoque à Villemarie les Mis-
sionnaires et les Officirs'qui commandent dans les pays d'en haut, afin:
d'avoir leur avis, de la Sille, après avoir'traversé.d'immenses contrées,
arrive sur les bords du Mi sissipi dont il prend possession au nom de
la France.-Dans le but d contenir les Iroquois, devenus plus insolents
depuis le départ du CI de Frôntenac,. et de déjouer les projets des
Anglais qui les encouragetit sous main, la Cour envoie trois nouvelles
Compagnies dans l'automne de 1683.-Avec un aussi faible renfort, le
Gouverneur n'ose se mettre en campagne, mais il y est contraint par le
meurtre de quatorze Français. Après avoir réuni douze cents hommes,
dont trois cents Sauvages, et es avoir divisés en trois Corps, il prend
la route des Sonnontouans ; m4ais, au morment de les atteindre, il s'arrête
pour écouter les propositions-des Onnontagués et consent à une paix aussi
peu honorable pour les Français, que funeste pour les Hurons, leurs
alliés. Pendant ce temps, Monseigneur de Layal, après ävóil 7nstitué
son Chapitre, passe en France;, Mr Perrot est envoy.é en Acadie dont
le Gouverneur était rappelé ; les Hurons et les Algonquins de Sillerv
vont s'établir sur les bords da la Chaudiére.-Mécontente de la con-
duite de Mr de la Barre, la Cour envoie le Marquis de Dennonville
pour le remplacer. Il arrive avec le Chevalier de Callières, nommé Gou-
verneur de Montréal. En même temps, arrivent trois cents recrues que
le Roi ajoute aux trois cents, envoyées l'année précédenfe. Pendant que
le nouveau Gouverneur se rend à Cataracoui pour prendre connaissance
du pays, l'Intendant approprie au service de son .départemen les an-
ciennes propriétés de Taron et accorde à l'Evèque 'Un e 1acement
dans la Basse-Ville pour y bâtir une Eglise. Cette même année 1685,
dans le but d'encourager le commerce et de favoriser les carrières, le
Roi permet aux geztilshommes de. faire le négoce, et commence à
admettre leurs enfants dans la marine.-Pleinement convaincu que
les Iroquois, toujours travaillés par les Anglais, ne tarderaient pas à se
montrer, Mr de Denonville envoie en toute hâte des troupes à Cataracoui
et donne ordre aux Commandants des pays d'en haut de ré nir le plus
de Sauvages possible et de les tenir prêts à marcher. Pend nt que ces
préparatifs se font, d'Iberville, avec SI Hélène et Maricourt, ses frères,
se couvre dl' gloire à la Baie d'Hudson. Après avoir parcouru d'im-
menses pays et franchi des rivières sans nombre, il arrive à~la Baie
James, où il's'empare successivement du fort Monsoni, Rupert et S'
Anne. Cette même année 1686, Mr de Meules.est remplacé par Mr de

-Champigny. Trois mois après, le Couvent des Ursulines devient la
proie des flammes.-Avec l'année 1687 recommence la lutte. L'atta-
quedu fort Michilimakinac par un parti dAniglis·et de Hollandais.en
est le signal. Renforcé par l'arrivée de huit cents soldats, sous la con-
duite du Chevalier de Vaudreuil, le Gouverneur, après avoir entouré
Villemarie d'une palissade de pieux,.se rend, avec deux mille cent
trente hommes,.dont huit èents-trente soldats et- trois cents Sauvages,
a Cataracoui, où il est rejoint par les Commandants des pays de
l'Ouest. Après avoir imprudemment fait saisir quelques 'Iroquois
inolfensifs-et les:avoir envoyés en France, il s'ébranle avec son armée.
Le 14 Juillet, il atteint les'-Sonnontouans, les met en fuite, et, quelques
jours après, incendie leurs villages et détruit leurs provisions. Il revient
ensuite à Villemarie, après avoir rétabli le fort de Niagara. Exaspérés
plutôt que découragés par ce rude échec, les -Iroquois tâchent de se
venger en recommençant leurs pillages. Apre's avoir fait quelques
prisonniers aux environs de Cataracoui, ils dttaquent Chambly et



uevastations commises par unparti den Loués Sorel, p Contrecœur, a àSOurs et à Boucherville, nela lui font désirer que -plusvivement; mais, par ses procédés machia-véliques, Kondiaronk4Rat) parvient à la faire échouer. Pendantque le pays est ainsi eprouvé, Monseigneur de LavaI effectue son re-touir. iest suivi peu après, de .Monseigneur- de St Valier qui, aprèsvoir visité le Canda et lAcadie, les années, précédentes. revient avec' ,'Scaractère épiscopal n Si fcheuse qu'ait été l'année 688, l'annev89 est plus funeste encore. Pendant que les guerriers Abénaquis sevagent de la Nouvel euAngîeterre en lui enlevant Pemaquid et qtie
d'bervillesavec une audace sans égale, s'empare à la Baie d'Hudsonderoisvaisseau langlais, la Colonie est menacée du plus grand danger.Enouragés par les nglais, dont "la passion dominante, dit Bancroft,était'ede s'emparer du Canada," les Iroquois,. au nombre de millequatrecen se répandent dans I .de Montréal et mettent tout à feu
et à sang. .En.une seule nuit, la. p'lupart.des habitants de4 la Chinesont égorgés-; quantité d'autres sornt ou brulés ou tranés en captivité;les soldats envoyés au secours de Mr de Vaudeu, crde repousserces barbares, tombent- presque tous 'sous reuil, charg e reuepesnenoetnrl a osleurs coups, en sorte quePersonne n'ose tenir la campagne. Seuls, Mantet et DuLuth parvien-nent à mettre en déroute un parti de ces ennemis, ce qui ne lesempéche pas e se jeter, un mois après, sur LaChesnaye. Tout semblaitdèsespré, lorsque Mr de Frontenac le Fabius de la Nouvelle-Francearrive à Qubec. - Avec cet habile Gouverneur les affaires chan-gent de face. Arrivé trop tard pour pouvoir contremander à tempsl.'abandon de Cataracoui 'il 5*appliqu e, au moyende.Suas ptfqu'il avait ramenés et qu'il renvoie dans ler n des Sauvages captifsdes antns. ompenan leans eurpays, a reconqérir l'amitiédes Cantonsed . Camprnant, par les rapports de la Durantave et par laprise du Chevalie'r..d'Aux, envoyé en ambassade, qu'if ne pouvait selier à eux, tant qu'il nsaurait pas fait repentir les Anglais de leurs ima-chinations perfides il se decide à attaquer leurs Colonies. Trois partiscommandésl'un par St Helène, Mantet, d'Iberville, de Montigny, etc.,l'autre par Hertel et ses fils, et le troisième par Portneuf et Courte-manche , envahisent à la fois Corlar . (Shenectady), Salmon Fals(Portsmouth et Cseo et les étruisent de fond en comble.. Le mas-sacre de la Chine était vengé. Ala suite de ces brillants exploits, deLouvigny , nommé Comtandant à Michilimakinac, et N. Perrot serendent chez les Outaouais qui consentent à monter à Villemarie,chargés de pelleteries Des bandes iroquoises s'étant répandues auxenvirons de Sorel 'et des Trois-Rivières, Lamotte et le Chevalier de
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incendientles habitations long de la rivière ,de Richelieu. Pour pré-v'enir le-retourde:se mblables *dég*âts, de petits forts Sont élevés de Placeenplace dans la campagne ;t le Chevalier de Vaudreuilf est is à latète
tisotes évémrements agitent 'aMnes déterm s. Pendant que cesetrises t e e s a e l ie, de'la Salle, après avoir vu sesentreprises traversées par beacoup de difficultés,, trouve une mort
tragique le 20 e Mai,non loin MississipL. Cette même année, Mrerrot est rele-éde son pos e en Acadie et remplacé par Mr deMenneval.-PLeannée 1688est e année de désolation pour la Nouvelle.mence. Pendant qu'Androy, successeur de Donga' dans le gouverne-ent dces les NcenAnglet re, enlève Pentagouet à St Castin et tailleen ièes les uis s alliés, la mortalité se met dans la Colonie.:eicnquelques aissmil quatre-cents personnes 'sont enlevées. En descrconStancesý aussi ctiques, le Gouverneur rétPa o liz - -- li
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Clermont sont envoyés pqur les repousser. Sur ces entrefaites, se répand
le bruit que Phipps, avec une flotte de trois-cents voiles, après s'étre
emparé de Port-Royal, est en route pour Québec. Aussitôt le Gouver-
neur y descend, convoque les milices, et, après s'être mis en état de
défense, attend l'ennemi de pied ferme. Le 18 Octobre, Phipps fait
son apparition mais, après une. vigoureuse résistance de la part
de MM. de Vaudreuil, de Callières, de Longueuil, Juchereau, St
Hélène,' Hertel, etc, il est obligé de s'éloigner avec perte et de rendre
les prisonniers. 'En mémoire de cette heureuse délivrance, Louis XIV
fait frapper une médaille et l'Eglisé de la Basse-Ville prend le nom de
Notre-Dame des Victoires.-L'année suivante, malgré la disette et la
-petite vérole qui désolent le pays, Mr de Frontenac fait marcher quèlques
détachements contre les Iroquois qui s'étaent, jetés sur la Pointe-aux-
Trembles, la Prairie ét jusques sur les habitatitns de Villemarie. Pen-
dant que Mr de Vaudreuil les atteiiît etles défait à Repentigny, Cour-
temanche, envoyé^à'Michilimakinac, parvient à armer contre eux les
Hurons et les Outaouais. Ces succès ne sont Pas les seuls. Le Major
Schuyler, dans Je·but de venger la prise de Corlar et de relever le cou-
rage des-Iroquois, étant venu à son tour attaquer Chambly, de
Vàlrennes se met à sa poursùite et le bat à plate couture. Pendant
que ces beaux 'faits d'armes et l'arrivée des vaisseaux français portent
la joie dans tous les coeurs, de Villebon, à la tète d'un faible détache-
ment, reprend Port-Royal aux Anglais et s'empare du Gouverneur de
la place.-Après avoir essayé pendant l'hiver de surprendre quelques
postes et de faire des prisonniers, les Iroquois reviennent"encore à Ja
charge a~u printemps, mais ils sont forcés de s'éloigner. Enhardis par
qelques succès au Long-Saut, ils se jettent de nouveau sur LaChesnaye,
mais mal leur en prend : le Chevalier de Vaudreuil se met à leur
poursuitO,'les atteint, et, après avoir délivré une partie des prisonniers,
les oblige à prendre la fuite. Les Anglais ne sont pas plus heureux
dans leurs attaques. Ayant voulu s'emparer de Plaisance, ils sont
reçus à coups de canon et forcés de prendre le large. A Port-Royal.
de Villebon les repousse avec un égal succès. Cette même année, les
Jésuites s'établissent de nouveau.à Villemarie, et y élèvent, avec une
résidence, une Chapelle qui s'y voit encore, près <du Champ-de-Mars.-
L'année suivante, 1693, pour éloigner les Agniers, dont la présence
nuisait singulièrement aux travaux des champs, Mantet, -Courte-
manche , de la Noue, se .mettent en campagne. Le 16 Février.,
ils arrivent en face 'des bgurgades ennemies, les enlèvent ét font
plus de trois centsprisonniers. En vain Schuyler , aidé des.
Iroquois, essaie-t-il de les surprendre. à leur retour: ils parviennent
à se dégager de ses mains. Le bruit s'étant·répandu sur ces en-
trefaites, que'. les Anglais, dans le but de stimuler l'ardeur des
Iroquois, se préparaient à recommencer la lutte,·Mr de Frontenac se
met en devoir de leur faire une chaude réception. D'Argenteuil. est
envoyé à Michilimakinac pour engager les-Sauvages à apporter leurs
pelleteries .à. Villemarie et à venir avec le plus de Français possible.
Quelques travaux défensifs sont élevés à Québec, à Sorel et à Chambly.
A Villemarie, Mr de Callières fait bâtir sur le.côteau (Place Daihousie>
un. fort avec quatre. bastions et une palissade. Pendant que ces
ouvrages se parachèvent, Monseigneur de SI Valier, de i'etour d'un
voyage qu'il avait fait en. France, trànsforme en Hêpital-Général le
Couvent· des Récollets, et permet à ces· derniers de s'établir en ville.
De leur côté,. les frères Charon, de concert avec P. LeBer, cou-
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2 sacren t leur fortueLacne f694 ne t une uvre du ,même genre à Villemarie

L*année 1694 est témoin de quelque elie erprce~~
Mois aroants depu esvelléstur o eraPprochic n t.

Moin arrgant depis ls pertes que.leur ont fait essuyrlsFariet ls Mimis leurs aliés, les Onnontagus, a exemple des Onneioutsi, dannée àprécdente, avent envoyédes Deputes pour traiter de laPaix, 'demandent aà-entamer, eux aissi, desnUgo ati ai erGouver-neur leur donne audience-; mais 1, des· escais, e our-parlers n'ont d'autre résultat qe v(le procurers glais,ces pour-Colonie Pendant ce temps, les Abén uri e quaent trveger lade plusieurs des lurs, se jettent sur quequi avaientdevangerisaet répandent la terreur jusqu'au sein de r . Delques bourgades angiseville ajoute (le nouveaux trophées' à sesto4e Deson côté, d ber-poignee de Canadiens, il s'empare vdifortNelson oùson Aetué, et répare ainsi l'échec arev d fot o ut soinfrère escmdement aec -arrivé -a, Mantet. -- ToutcOmodement avec-les Iroquois étant perdu, M de Frontenac en da
garnison. En même temps, il chge de r Cataracoui et- y envoie une
ux partis ennemis qui tiennent l lacaupagne. Pede qe lciles poursuit et les repousse, LaMothecanipagnet Pendantce celi-c(es Sauvages alliés, leur infligent de sadnglantc efCitedanches adsde lOuest. Ainsi se passe l'année 1 anLnes défaites dans les paysque le seul moyen d'amener ces barbaes mannesivante, jugeatattaquer chez eux, Mr de Frontenac, m a somaposition, était declesa se mettre lui-même à la tête des tmare son grand ge, se décideréuni son arméeà Pile Perrot il ropes.. Le 7 le t, a près avoirs'être arrêté à Cataraoui et 'avoise met en marche, et le4Ao, lardevant les bourgades ennemies quiltroaversé le lacOntario, il-arrivetagués y avaient eux-mmes mis le ferouve cendiées Lec lnonfemmes et leurs enfants. Trois jus sntaient retirés avue leursrécolte. Après avoir fait subir le mours sort emplogs dénelurlarmée reprend la route dje Mo enr Jrne s ort au village. des Onneiouts,retour rle n20. d l ote e Mon tr al (Villem arie), où elle effectu e soreoule emorCes exloits ne sont pas les seuls qui signalent cettean dmémorablee 14 Juillet après sêtre emparé dans la rivièreS Jean d'un vaisseau anglaisdberville,aen 'exécuti.on des ordes deCouer se n devir deprendré Pémq Après avoir relàchéimPentagouet il se prente devant-la piace, et, le 14 Août, il oblige le

sans a t dein r la p quoi il prend la route de Plaisance
sasavoir-ete- atteint'par l'a flotte ennemie. E11vaýin, Churc.h evypar le Gouverneur du Massasuc-eeie.l e Chure, envov-présailles de Naxoat: son sucçès sboe-t-re de s'emparer Parre-Quant a d'Ibervide, après s'êtreemar ode Baveboulle et avoir passésur le corps d'un détachement anglar, d Baeb et av oi quiavait échoué quelques nois auparaant, ioncert avec de Brouiean uiDelà, accompagné de Montignv de attaque et prend St eanCanadiens déterminés, le redouatable agerrier se pte vers autreTerre-Neuve, dont il ravag to le eer seorte vers la cte deBonnaviste et de la Carbonnie us bsements, à lexception depournles a etds ançai P rem glorieusequ'ait ét e Panne 1696pulearflxes françaises, l'année 1697 ne l'estpsmis LaBed'Hudson, en effet,.est temoin d'un trait de t pas moins. La Baiemaritimes n en consignerent peut-être jamais de semblables Anuecentaine de -Canadiens le Jean-Baree a de emlle.Avn c uetrois gros vaisseax an îais t en d e la Notvele-France atteMarchant ensuite .sur le fort Neon deux et met le troisième en futeele remet aux mains de Sérign n ou b nsuccès de Nreprend

• rr. îiucces de Nesmond
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en Acadie, les entreprises téméraires des coureurs de bois, ne font que
faire ressortir davantage le triomphe du héros canadien.-Pendant que
la Colonie se livre à la joie causée par cet heureux événement, arrive
à Québec la nouvelle du traité conclu à Ryswick, par lequel la Baie
d'Hudson et Plaisance soit cotiservées à la France. Le pays profite de
cette trêve pour reprendre ses travaux interrompus. Les habitants
retournent à-leurs champs et les Seigneurs recommencent leurs exploi-
tations. Tout semblait- prendre une nouvellqviq, loggu'au mois de
Novembre, expire ·à Québec le grand homme qui avait sauvé la Nou-
velle-Fratnce su; le penchant 'le. sa.ruine.-Mr de ,Fronienac est rem-
tlacé au printemps de. l'année suivante, 1699, par Mr de Callières qui
a pour successeur dans le gouvernement de Montréal le Chev-alier de
Vaudreuil. En même temps, Mr de Ramzay est nommé Gouverneur
des Trois-Rivières et de Louvigny est envoyé, avec le titre de Com-
nmandant, au fort de Frontenac (Cataracoui).. Avec de tels chefs, la
Colonie reprend courage.-Comprenant 'à leur tour qu'ils n'auraient
rien à gagner en prolongeant. la lutte, indignés d'ailleurs des préten-
tions des Anglais qui voulaient asservir leur pays, les Iroquois se
déterminent à enfouir la hache de guerre et à demander la paix. Au
mois de Juillet 1700,; arrivent à Montréal plusieurs Députés Sonnon-
touans et Onnontagués pour entamer les négociations. Après avoir
reçu à leur tour Maricourt et Joncaire, envoyés en ambassade, ils re-
viennent a-vec quelq ues risoners et s'eng ent à se trouver au mois
d'Août de l'année suivante à la réunion générale des Députs.

CINQUIÈME ÉPOQUE.

DEPUIS LA PAIX qiINÉRALE .EN 1701 JUSQUA LA G-UE'RRE AVEC L'ANGLETERRE

EN 1755.

AFFERMISSEMENT DE LA COLONIE.

Fidèles au~rendez-vous que leur avait fixé M. de Callières, les Députés
iroquois, ainsi que ceux des autres nations que Courtemanche avait
visitées sur une étendue de plus'de quatre cents lieues de pays, arri-
vent à Montréal le 21•et le 22 Juillet, au nombre.de- 1300, ayant à leur
tète le célèbre Kondiaronkqui ne derait pas voir la fin des pourparlers.
Après plusieurs Conseils, les Chefs des différentes tribus étant parvenus
à s'entendre, le traité de paix est solennellement ratifié le 4 Août:
Iroquois, Hurons, Algonquins, Miâmis, Illinois, Abënaquis, Outaouais,
Sakis, etc. y apposent leur signature à leur manière. Après avoir
rendu leurs pri-nniers, ils s'engagent à ne plus s'attaquer et à vivre
en paix avec les Français. Un grand festin achève de les confirmer
dans ces bonnes dispositions. Après leur départ, et malgré la disette
qui avait sévi l'année précédente, M. de Callières, en vue d'éloigner les
trafiquants anglais, poursuit au Détroit l'établissement qu'il avait fait
comnmencer par LaMothe-Cadillac. Tandis que ces heureux événements
marquent l'année .1701; les bords du Mississipi (la Louisiane) sont,
témoins des nouveaux exploits.d'Iberville. Après avoir atteint la Fle-
ride en L699, de concert avec Châteaumorand, avoir reconnu l'embou-
chúre du Mississipi l'année suivante, et avoir élevé un fort en 1701
sur la rivière Mobile, comme il l'avait fait à la Baie de Biloxi, l'intré-
pide guerrier, aidé de Bienvilie, son frère, et des Canadiens qui, plutôt
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jue de retourner dans leur pays, à la faveur de la paix, avaient préféré
passer de Michilimakinac au Mississipi, se fortifie dans ces contrées et
empêche les Anglais. d'en prendre possession. Des-Missionnaires v
sont envoyés pendant que les Pères Jésuites continuent à évangéliser
les tribus voisines.-L'année suivante, comme s'il eût été de la
destinée de la Colonie d'être toujours sous les armes et d'avoir toujours
quelqu'ennemi à combattre, la Nouvelle-France a à se prémunir contre
les attaques des Anglais. Après avoir essayé inutilement de s'emparer
de Plaisance, ces éternels ennemis se jettent sur l'Acadie qu'ils cou-
vrent de ruines, et menacent encore d'envahir le Canada. Pour faire
face au danger, M. de Callières se fortifie et demande (lu renfort à la
Côur de France.-Ce Gouverneur étant mort sur ces entrefaites, M. de
Vaudreuil, appelé à lui succéder, s'applique à maintenir les Iroquois dans
l'alliance des Français. En même temps, pour empêcher les Anglais
de se rendre maîtres: des Abénaquis, il permet à ces derniers de rava-
ger, sous les ordres de Beaubassin, les ctes de la Nouvelle-Angleterre;
et,: peu après, pour les·aider à venger les meurtres qui avaient été commis,
il leur-envoie Hertel de Rouville avec quatre de ses frères et 200 Cana-
diens. .Deerfield est pris et sa destruction calme Firritâtion des esprits.
-Pour réparer cet échec, les Anglais, au printemps de l'année 1704, vont
attaquer Port-Royal, mais ils sont contraints de se retirer. Lçurs
effortš pour indisposer les Iroquir, contre les Français ne sont pas plus
heureux: en. obligeant les Outaouais et les Miâmis à réparer leurs
torts envers les Iroquois, M. de Vaudreuil parvient à les apaiser. En
même-temps, pour soustraire les Abénaquis des environs de Boston
aux coups de leur ennemis, il teur offre un asile à Bécancour.-L'année
suivante, de Subërcase, successeur de Brouillan en· Acadie, jugeant
qu'il ne devýait pas laisser impunis les dégâts qu'y avaient commis les
Anglais deux ans auparavant,.st porte à son dour sur Rebou, le Petit-
Hàvre et Forillon dont il s'empare. Chargé de continuer l'expédition,
de Montigny ravage toute la cûte et fait nombre de prisonniers. La
joie de.ces succès est troublée par la prise du vaisseau la Seine qui
portait Mgr. de St. Valier, et,.peu après, par la destruction du Sémi-
naire de Québec qui devient la proie des flammes. Pour remplacer les
marchandises perdues, plusieurs personnes se livrent à la confection
des toiles.-Par l4 faute du Commandant etrcelle de·l'un de ses officiers,-
des troubles assez sérieux éclatent au Dètroit entre !es Iroquois, les
Outaouais et les Miâmis; mais, par sa fermeté et sa sagesse, le Gou-
verneur parvient à concilier les parties. Cette même année, la Nouvelle-
France perd le plus grand homme de guerre qu'elle ait produit. Après
avoir porté des coups mortels aux Colonies anglaises dans l'Amérique
du Sud, dIberville expire à la Havane le 9 Juillet. Alors aussi est

dissoute la Compagnie du Canada, formée dans un but coimercial.-
Conjuré en 1706, le péril renait l'année suivante,.et il ne, faut rien
moins que l'habileté de Mr de Vaudreuil pour empêcher la guerre de re-
commencer. Pendant que ces luttes intestines fatiguent l'administra-
tion, des événements autrement graves se passent en Acadie. Dans le
but d'en expulser les Frarnçais, 25 bâtiments anglais, portant plus de
2,000,hommes, viennent mouiller devant Port-Royal. Aidé de St Castin,
de Subercase les repousse et les force à se retirer avec perte. L'en-
nemi revient une seconde fois avec des forces plus considérables, mais

ses efforts n'ont pas plus de succès. Après plusieurs attaques infruc-
tueuses, il. reprend la route de Boston.-Comprenant alors plus que
jamais que le plus sûr moyen de venir à bout de leurs desseins, est de.
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détacher les Iroqu9oisde l'alliance des Français, les Colonies anglaises
mettent tout en -u pou't y parvenir. Après avoir essayé inutilement
d'ébranler ladélité, des Cantons par l'appât du gain; elles tâchent de
gagner au, oins les Sauvages chrédlens de la Colonie. Une conduite
si perfide-devait avoir son châtiment. D'Eschaillons, de Rouville et dela Perrière· sont 'chargés de le leur infliger. Malgré la défection des
Iroqtiois et des Hurons qui les abandonnent en chemin, ils tombent
sur Haverhill, et, après s'en être emparé de vive forde et avoir livré sesmaisons-aux flammes, ils reviennent en passant sur le corps- d'undétachement envoyé à leur poursuite. Pendant que ce coup (le main
s'exécute avec autant de rapidité que de-bonheur, de SI Ovide, secondé
par de Subercase, fond à l'improviste sur St Jean, prend ses trois forts et
retourne à Plaisance, chargé d'un immense butin. Peu de mois aupara-
vant avait eu lieu la mort de Mgr de Laval, le vénéré Fondateur de l'Eglise
canadienne.-Des revers si multipliés devaient engager' les Colonies
anglaises. a cesser la guerre; ils ne font que les y exciter davantage.
Au printemps -de l'année 1709, avant rassemblé un grand nombre
d'hommes, les Anglais de Boston et de New-York se portent sur Mon-tréal par le lac Champlain. Heureusement pour la Colonie, là maladie
se met dans le camp ennemi et la délivre de puissants adversaires,
sans que Mr de Ramezay,.envoyé pour les combattre, ait besoin detirer l'épée.-Convaincu que' le danger niétait qu'ajourné, Mr de Vau-
dreuil, après avoir mis Montréal et Chambly en état de défense, fait
construire à Québec un nouveau mur d'enceinte. Ces précautions
étaient sages. Au mois d'Octobre 1710, Nicholson, à·la téte de 3,500
hommes vient mettre le siége devant Port-Royal. N'ayant que 300
combattants à lui opposer, de Subercase est contraint de livrer la placequi prend le nom d'Annapolis.-L'année suivante, au lendemain de
l'échange des prisonniers pour lequel de Rouville et Dupuis étaient
allés a Boston, et, pendant que le Gouverneur s'efforce de .rattacher
les Sauvages de l'Acadie pt des pays d'en haut à la cause des Français,
une flotte nombreuse, sous la conduite de Walker, fait voile pour
Québec. Elle est suivie, de 4000 combattants, commandés par Nichol-
son. Mais que peuvent les armées et.les flottes les plus nombreuses
contre un peuple que Dieu protége.et dont il tient en main les destinées.?
Soudain une effroyable tempête éclate, et, comme les-preux de Senna-
chérib, tous ces vaillants soldats jonchent la côte de leurs cadavres,
ôtant à Nicholson toute enviede passer outre. Des actions de grâce à
Montréal annoncent que la Nouvelle-France est sauvée.-En vue
d'étendre leur commerce du côté des grands la.s et de réparer
ainsi le désastre qu'ellesyenaietitrd'prouver, les Colonies anglaises
poussent les Outagamis (Renards icigan) à attaquer le Détroit et
à faire main. basse·sur les Françai.. Prévenu.à temps, du Buisson qui
a .remplacé LaMothe-Gadillac, nommé Gouverneur de la Lousiane,
marche contre eux, les atteint et les oblige à demander qùartier.
Pendant ce temps, Mr de Vaudreuil, aidé des citoyens-dàJuébec,
travaille à augmenter les fortifications de cette ville. Sur ces'etre-
faites, arrive Mr Bégon, nommé Intendant à la place de Mr Baudot qui
avait succédé, en 1705, à Mr de Beauharnois.-L'année 1713 s'ouvre
par un vaste incendie qui dévore le palais de l'Intendant à Québec.
Peu après, revient Mgr de St Valier auquel le Roi avait donné pour
Coadjuteur Mgr de Mornay, de l'Ordre des Capucins. La isiane
ayant pris beaucoup d'accroissement, ce Prélat y env plusieurs
prêtres de sa Communauté. De son côté, Juchereau d t Denis, dans



SURLE CANADA. 19but détablires relations commerciales, se rend au 1exique.
Franais, arrie à Québes Cntres ganisentinsi sous l'action desFraçai, rrie àQubec la nouvelle -du traité .cnl àLtecht -entrelespuissances. Pour s'assurer la poussssiotn du Cap Brlu à tr oele. seul aysque ce traité laisse à la France, et fermer en ime te)aux Anglais la route du Canada de S rOvide, successeur de Cosmetempjette- les. fondements.de Lusort'dscesu eCstebelle;Dete sfond M de dLoui ourget s'efforce d'y attirer des habitants.De oncôé,Mr, de« Vh.udîî1uil, au, moyen d'une. chaîne de forts quirelient le Canada à la Louisiane, s'aupplique maine dans quifer'tiles vallées que lui disputent, les aiqu a se maintenir dans lesd'Utrecht est suivi dune longue priode de paix, sanis exemple dans laColoie. .La Nouvelle-France et la Louisiane en proftaein epourx saffermir et se.développer. De 1714 à 1722 usie vaieat ortentfferchantiers de Québec ; le commerce9etPlusieurs, vaisseaux sortent deschaties d Qubec lecommerce et l'agriculture recoivent une nou-velle impulsion; des Cours d'Amirauté sont tabre reien ne neretiré peu à peu-de la circulation le gilgseng est découvert; nlabsence de Mr de Vaudreuil pass e en France, de Louvign orede Mr de Rameza, repousse les Outagamis. En Louisianede parempace LaMote-Cadillac ; e E stne pnysair-Ordnnaeur ux c;linis ué de.Boisbriand ëst·nommé commis-aCrzt Law, dont le seul but était d'amasser des capitauxcesimmenses contrées retombent au pouvoir de la Compagnie dOcidequi prendle nom ,de Compagnie·<esu Indes. De Bienville,Oaprèsvoisoumis les Natchez et leur avoir fabâtir le fort Ro e abandonlle Dauphie, à la suite d'une inondation, e a jeter en 1717 les fon-

dmnsdla Nouvelle-Orléans ; Natchitoce rn us assan.ce. En Acadie, l'1le StJean est concédée en 1 r19 au C ue S Piqui s applique à y faire- des établissements; obédé9 par les Anglaisles Abénaquis consentent à un saccommoement mais ne tarden t pasà s'en repentir. Pour rétablir la paix'Mrde ais ne tadet paterver. Les années précéden:tes avaient vu ldétablissement de'posteset de messageries; en 1722, quatrevirigtde villagesisose nt érieParoisses le long des rives du Laguret lusiers écoles sont enmême temps fondées; Chaussegros de Lery est chargé des fortificationsdu pays.. L'agriculture attirant une foule de bras en Louisiansdnouveaux Capucins.y sont envo Euedeba n oiine, d euveaux Cesais A snt nvoyes. En Acadie, la paix n'est troublée
que par lesAnglais. Après sètre emparés de St Castin, Chef des Abé-naquis, ils essaient de s'emparer également du Père Rasle, leur Mission
naire.- Poussés à bout pr ces véxatoslsAenqiotau ne-ques burgads ang aisse ot ions, les Abenaquis attaquent quel--qus burades anglaises et y font senti le poids de leur bras.--Deux
ans al)res, en 1724, pour se venger des maux* qu'ils s'étaient attirés, lesAnglais se jettent sur le village des Abénauqu is s'tient M aireet incendient les habitations ans e quis,tuentleur.Missionnaireprofanée. Après avoir ainsi tout argner l'Eghse qui est indignementpaixa eeurs vies. anttsaccagé, ils présentent Polivier depc a i x o e tua s u eti m ed e da n. q u e d e s p o u rp a rle rs o n t lie u à c e tte

occasion et ausujet de iélargissenent des ·prisonniers, arrive la nou-velle du naufrage du vaisseau le Chameau qui portait plusieurs officiers
et une' riche cargaison de marchandises.La' douleur causee par cetriste évnemeitest encore aggravée Par la mort de Mr de Vaudreuilj rt Chovquelques semaines.après Les Anglais ayant alors élevé lereconstruire celui de Niagara et e uil, pour en paralyser les effets, faite p auamtis'vourage les Onnontagués à éloigner'ennemi du pays.onAu mois d'AvrilndàeBoannée suivante, 1726 pendant

que es nglas fnt signer à Boston un traité de paix aux -Abeaus
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arrive Mr de Beauharrois, nommé Gouverneur. Il est accompagné de
Mr Dupuy qui vient relever Mr Bégon dans la charge d'Intendant. En
Louisiane, Perrier avait remplacé de Bienville.-Alors s'établissent
des relations plus- fréquentes entre le Canada et la Louisiané. Les
Sauvages de ces contr'es se montrant bien disposés, une Compagnie
de commerce est organisée dans le but de trafiquer avec eux. Sur ces
entrefaites, arrive la mort de Mgr.de SI Valier, qui donne. lieu à des
conflits regrettables.-Ayant outre--passé ses pouvoirs, Mr Dupuy est
rappelé. Sa place est remplie par Mr dAigremont, et, après la mort
(le celui-ci, par Mr Hocquart.-Lannée 1729·voit arriver Mgr Dosquet;
nommi Coadjuteur de Mgr (le Mornay. N'approuvant pas la création
de Cures inamovibles, ce Prélat remet les choses dans l'état où elles
étaient auparavant. Pendant que ces changements s'opèrent poussés
pai- les Chicachas, les Natchez font un horrible massacre des Français.
Après avoir envoyé un de ses Lieutenants à leur poursuite. Perrier va
lui méme les attaquer et les met en fuite.-Les Outagamis ayant à leur
tour -repris la hache de guerre, de SI Ange, Commandant lu fort le
Chartrés, marche contre eux avec des forces considérables, et, de concert
avec de Villiers et de Noyelle, leur inflige une.sanglante defaite. Les
Illinois et les Hurons du Détroit qui avaient aussi à.s'en plaindre,-,on-
tinuent, les années suivantes, ý.leur faire une- guerre à outrance.-
Aiprès avoir réduit ces barbare ,la Colonie a à se prérhunir de nouveau
contre les empiètements des Ang Si's. Dans ce dessein, de la Corne pt de
la Frenière, par.ordre du Gouverneur, vont élever un fort à la Pointe
à la Chevelure. En même temps, pour se mettre à couvert contre les
Iroquois,.les habitants entourent leurs demeures d'une palissade.-A
l'aide de ces- moyens, la sécurité se rétablit, et en 1732 Québec peut
mettre à flot dix vaisseaux et. en commencer dix autres.-L'année 1733
est une année de calamité. Apportée de la Nouvelle-Angleterre par
un Sauvage du Lac des-Deux-Montagnes, la petite vérole fait d'innom-
brables victimes, tant dans le gouvernement de Quebec que dans celui
de Montréal. Pour comble de malheur, la récolte manque complè-
tement. Pendant que la Colonie est ainsi éprouvée, les Sakis, à l'insti-
gation des Outagamis, fomt irruption. sur les Français. S'étant impru-
demment avancés contre eux, de Villiers, .Commandant à la Baie.des
Puants etde Repentigny, Commandant du fort Michilimakinac, trouvent
la mort dans le combat. Cette.perte est à peine compensée par le succès
que remporté le jeune de Villiers sur ces tribus remuantes.-Pendant
que de Noyelles continue à les harceler et que de Bienville, nommé Gou-
verneur le là Louisiane,. en· remplacement de Perrier, se prépare à
tomber sur les Chicachas, Mr Hocquart, pour tirer la jopulation de l'état
de gène,;où elle se trouvait, donne une nouvelle impt Ision aux travaux
de fortification. Cette même année 1734, Québec, dejà en communication

par eau avec Montréal, est encore 'relié à cette dernière ville par un
chemin ·tracé par Mr de la Nouillière de Boisclerc. Mgr..Dosquet, de
retour d'un voyage en France, y repasse et y demeure. Vers le même
temnps, meurt le célèbre DF Sarrasin.-L'aisance étant revenue aveC-Je

travail, le Gouverneur et l'Intendagt s'appliquent à fire progresser la.
Colonie. Pendant que le premier s'efforce de répandre l-instruction, le
second fait recheréher les mines.du pays. En même temps, pour faire
connaitre ses productions, il expédie à Rochefort un large envoi de
bois, de térebenthine et de goudron.-L'année suivante, 1736, de Bien-
ville, conjointement avec d'Artaquette, entreprend sa funeste exî5é-
dition contre les Chicachas, que le retard des Illinois et le défaut
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Snt manquer. Vingt Franais, parmi suels d'Es deTonty, de Couiônges, sont faits. rionniers et livesux fslmm eCett mêe anéela -concession, primitivement faite àa~d rnur l'exploitation es mines de er, ayant éte accordée à
M M. C11gnet, Taschereati etc., une première forge est établie' à StMaurice. Sur les réprésentations de lInreier e Les une àeu iyest commené rosasa èl génieur de Lery, une deuxièmeSest dencetroisvanseaprs, année même où sont découvertesles mines de ci vre du lac Supérieur et celles de plomb de la Baie StPaulvienàat quel'attention est tournée vers.ces travaux utiles, de

Bie vile àla ête de 1,00 Européens et. de plus de "),000 Sa u a ereprend en 1739 son expédition contre les Chicaclias; ,.lauvages'étant mise dans son armée, il est forcé daentrer en macomdiemntavec 1'ennemi. Après lui avoir fait subir des Pertes érieuses, Celoronconsent à lui accorder la paix-Cette même année 1740, après plusieursannées de veuvage, l'Eglise canadienne est rjéouie par l'arrivée d'unnouvel Evêque mais bientôt sa joiene est enueuil. Avant con-tracté la. maladie ·sur le vaisseau qui le portait, en soignantles centsoixante soldats qui en étaient atteintse, esMgr.gdentlAubeiviêes meutquelques semaines après son arrivée. g Il a pour successeurtl'annéesuivante, Mgr.:de Pont briand..---Pende.nIt orsceser 'né
uil,-viennent déposer des oplliers snt'que les Iroquois, en signe*dedeuil,xienitdpuisci 

. sur la tombe de l'illustre défuntla paixst:i ravil depuis ingt-cinq, ans entre la France et. l'Angleterre, esr à la veille d.tre rompue à loccasion de la succession de
l'Empereur qdAutrche oCraignantavec raison, si la guerre venait à
reommencer que la NouvelesFrance ne ft la première à en souffrir.'
Mrde euharnois consacredlestrois annees sui-vantes à se mettre en
état de dqfense.lvette condue Rtait sage. Au printemps de l'anriée

4 re quesne cGouverneur(D lIl e Royale, reçoit ordre de la Courde reprendre Caie. ADuVivier y .est envoyé .avec des troupes et
sempare de CarceaS A lae réception de ces nouvelles, Mr de Beau-harnois convoque lesSauvages et renforce les garnisons de St Fréderictéecl suffianteà,ap vorp Ne trouvant. pas ls fortifications de
Qu'ébec suffisantes, après avoir placé partout.des batteries, il fait com-_mencer un nouveau mur d'enceinte et outrirdes atr En msr, a etemps, il envoie Celoron à Niagara et charge de la. Chauvignerie desurveiller Cho'uegen.--Lattaque avaitecommence par lAcadie; làeaussisont ports les pus rudes coupS. pedm e Marin, a la tte dundétachement, va rejoindre de Gannes aux environs de Port-Royal,
Pepperell prolitant.de la mésintelligence qui ýrègne*dans'la gdrniso,vient assiéger Louisbourg, de concert avec Warren. Pendant quel'un serre la place par' terre,- l'autre la bloque. par'mer. Apres avoir-soutenu le siége pendant quaranteneufjour voant bat erie royaleemportée et craignant d'être pris d'assaut, le faible Dub rermbonsuc-cesseur de oDuquesneîL prend le parti de-capituler.. La population de

l'île a le soàrtêde Louisbourg: embarquée sur des' vaisseaux anglais,elle est transporte en France. De peur que la même chose ne leurse ,grandcosednAbleuarriver aux nombres de naquis se réfugient en Canada et viennentaux environs deQuéec.--:-Bien déterminé à ne pas laisserLouisbourg entre les mains deses ennemis, le Cabinet de Versaillesmet en er une flotte nombreuse, dont .il donne le commandement au
Duc dAnvile Malheureusement 'cette flotte est assaillie par une
furieuse tempête son arrivée à Chlhouctou (Halifax), et décimée, peupar une cruelle maladie. De la Jonqitière .qui en avait pris la

après la mort: du Duc dAnville et dEstournelle, est accueilli
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à son tourpar-des vents contraires à l'Ile de Sable, au moren.oIi il
se dirigeait . sur Port-Royal, et obligé de rentrer en France. De
Raiezay qui avait ordre de seconder l'entreprise, après avoir laissé
aux Mines de-Villiers, avec trois cents Canadiens, pour protéger les
Acadiens, se retire à Beaubassin. Pendant ce temps, Mr de Beau-
harnois, pour-détourner l'attaque dont le Canada était menacé, après
avoir placé de Croisilles à St Fredéric, envoie -plusieurs partis contre
la Nouvelle-Angleterre. A la téte de six cents Canadiens et de trois
cents Sauvages, Rigaud de Vaudreuil s'empare du fort Massâsuchets
et ravage douze lieues de pàys; de la Corne prend Clinton, et de Lery
Bridgeman.-L'année suivante, 1747, de la Jonquière et de Saint-
George sont mis à la tête d'une flotte nouvelle. Ils venaient d'atteindre
le Cap Finisterre, lorsqu'ils sont attaqués par d'Auson et Warren.
Après avoir lutté pendant cinq heures contre des forces triples, de "la
Jonquière estobligé d'amener son pavillon. Ces revers s5ht compensés
par quelques succès. Aux Mines, le Chevalier de la Corne remporte
une victoire complète sur leColonel No: qui était venu attaquer de

.,Villiers. Au Détroit, de Longueuil d'joue les complots des Miâmis.
En Canada, de St Pierre fait bonne justice des~Agniers qui s'étaiént
jetés sur Châteauguay, l'Ile Perrôt et Sté Anne.-Sur ces entrefaites2
est conclu le traité d'Aix-LaChapelle, par. lequel le Cap-Breton est
rendu à la France.. Mr de la -Galissonnière, chargé de remplacer Mr
de Beauharnois. répassé en France, en profite pour se maintenir dans
la vallée de l'Ohio. Le fort de la Baie des Puants est relevé: ceux de
Toronto et de la Présentation Ogdensburg) sont construi'ts, En même
temps,.pour ôter aux Anglais t9ut sujet de contestation, le Gouverneur
fait poser des plaques de plomb, marquées aux ármesde la France, sur
une étendue de plus de douze cents lieues de pays. Pendant ce temps
le Père le Loutre s'efforée d'attirer à Bepulassin les Acadiens des Mines
et de Port-Royal.-Ces opérations avarent occupé une partie de, l'année
1748 et le commencement de l'année l749. Vers la fin de cette der-
nière année, les puissances nayant pu s'entendre au sujet des limites
des deux pays, Mr de la Galissonnière, après avoir remis les rênes· du
gouvernement à Mr de la Jonquière rendu à la liberté, est chargé, cou-
jointement avec Mr de Silhouette, de travailler à applanir les diflicultés.
Dans le même temps, les Colonies anglaises, en vue de se fortifier en
Acadie, envoient six cents familles, sous la conduite de Cornwallis, à
Chibouctou qui prend le nom d'Halifax.-Craignant avec. raison que
les Anglais n'aient le dessein de chasser les Français de leurs établis-
sements, le Cabinet de Versailles donne ordre à Mr de la Jonquière-de
prendre possession du pays compris entre la Baie-Verte et la Baie-
française. En conséquence, le Chevalier de la Corne-y est envoyé avec
des troupes. - Les habitants deChignectou qui avaient à se plaindre
des Anglais, viennent se grouper autour de lui. Chargé par Cornawllis
de s'emparer du fort Beauséjour;le Major Lawrence, trouvant le pays
bien gardé, se retire à Beaubassin auquel il donne son nom, sans avoir
osé attaquer.- L'année suivante, 1751, pour mettre la Colonie. en
mesure de soutenir ses droits, la Cour fait un nouvel envoi de .troupes
et de munitions. De son côté, le Gouverneur renforce la garnison du
Détroit et envoie de Villiers dans les. pays d'en haut.-Mr de la Jon-
quière étant mort au mois de Mai 1752, Mr Duquesne est nommé pour
le remplacer. Après avoir fait une revue des troupes et des milices,
trouvant que la discipline laissait beaucoup à désirer, le nouveau Gou-
verneur s'applique à faire plusieurs réformes. En même temps, pour
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se conformer aux instructions·de la Cour, il interdit la vallée de l'Ohioaux trafiquants anglais. Marin est chargé (le veiller.val'eePtiocette mesure.--A printemps de l'année dsuivante,les Sonnontouandexcités par les Anglais, ayant attaqué qelesIan, Maintarscontre eux. Arès les avoir défaits, .11 éluve le fort dela Presqu'le etcommence celui de la Rivière-aux-Boufsèv Ne voyant q avecpeinedes tblissements qui contrariaient ses desseins le Gouve c peneVirginie charge Washington de sommer le Commandant franeais dese, retirer. De St Pierre, successeur de Marin, ayant faitnlar sequ'il devait faire, les Anglais, posur ne pa n ayant écap la roefu'ils convoitent, se mettent en devor dsélever eéx-mpes un frtoSele territoire français. Mai leur en prend. De Contremesunfortsurcontre eux, et, après les avoir obligés pàabandonner l'entrepr preepossession du fort.-Etant revenu.au Mo ner ai ntrprisa e rendvelles forces, Washington commence le fort Nécessité. De Ju on-est envoyé pour le prier de discontinuer: mais,sau moment où il lisaitsa sommation, il est indignement assassiné. Un pareil outrage, con-traire a toutes les lois en usage parmi les nations civilisées, ne pouvitrester impuni. De .Villiers, frère de Jumonville est charge deulevenger. A la tête de six cents Franeaisetdeoents Sauvages, il attaqueWashington, et, après un combat de huit heures, force a attueCest le prélude du grand dran"le qui vaucomee r

SIXIÈME ÉPOQUE.
DEPUIs LA GUERRE AVEC LI'NGLETER RE EN l755 JTSQU A.LA cAPITULATION

DE MONTREAL EN 1760.
LUTTE HÉRoÏQUE DE LA NOUVELLE-FRANCE.Un siècle- entier,- le peupl cnam~apaulecanai ait tenu ête aux tribus iro-qoiesmet aux Colonies anglaises, sans jamais en recevoir la loi. Pouenutriompher,i faut que la puissante Angleterre arme ses flottes, mette

certer la Nou es et -entre ellmme en lice. Sans se laisser décon-resla eNfuvelle.France accepte la lutte: lutte grandiose,.lutte glo-rieuse, s'ilen fut jamais. A la vérité les années qui courent de 1755 àta60 sont peu nombreusesmais elles sont marquées par de si écla-tantes victoires qu'elles coiptent comme des siècles et qu'elles suffisentd immortaliser les heros qui yprennent part. Le duel commence pardeux -actes qui ne sont pas à la louange de cepx qui se les permettent.attaque et prend deux Vaisseaux f aration de guerre, la flotte anglaise1 nçais, s empare de la même manièrejoignan arcauté e lapAu mois de Septembre de l'année suivante,joignant la cruauté à la perfidie, Winslow, .la tête des milices de laNouvello-Angleterre fait main bassesur la population acadienne, et,
a p s q a or ne n s e sd a bita ti o n s , 'e n ta s s e s u r d e s n a v ir e s e t la je tt e
-aux quatre vents. 'Pendant- que'les milices, èxécutent ce noir forfait,Braddock s'avance à marches forcées sur le fort Duquesnerpleinadconfiance dans le nombre de ses Bataills e ese, hplëing de
remplaêer de ContrecSur, n'ýa' atilons. De Beaujeu, chargé dema ps, décidé e vaincreou à ' m ur u'poignée d ommes à lu' opposer;
a défaite la plus ico n e, o n mourir, i va sa rencontre et lui infligeadéfaeula va mplète, le 9Juillet. Sur ces entrefaites arrive Mr de
Vad reuil4'avagnal, nommé. Gotuverjneur.à la place de Mz Duquesne.
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Quelqu es mois après, Johnson, en vue d'effacer la h nte de la défaite
de Braddock et le s'emparer du fort Saint Fredéric, s met en marche
avec des forces considérables.. Le Baron Dieskau, récemment arrivé
de France avec de nouvelles troupes, va chercher l'ennemi sur lès bords
du lac St Sacrement; .mais, abandonné par une partie des Sauvages
et mal servi par sa bouillante ardeur, il est obligé de rétrograder, après
avoir éte gravement blessé. Cet échec ne fait pas oiblier la victoire
de la Monongahèla, mais en diminue de beaucoup 1 joie.-L'année
suivante, afin d'ôter aux Anglais toute envie de se partj r sur Montréal,
le nouveau Gouverneur charge le jeune de Lery d'enlever le fort Bull.
En même temps; il renforce. les garnisons de Frontnac, Duquesne,
Niagara, Saint-Fredéric et fortifie Carillon. Sur ces ntrefaites, arrive
l'illustre Général qui, à lui -eul, vaut une armée. Il est accompagné
d'officiers et de troupes, dont le nom doit rester lié à jamais à l'histoire
du pays. Pendant que ce renfort est échelonné sur la frontière, survient
la nouvelle que l'ennemi s'apprête à envahir le Canada avec des troupes
.nombreuses. Sans perdre de temps, et, après s'ètre concerté avec le
Gouverneur, Montcalm prévient les Anglais, en se portant sur Chouegen
(Oswégo). Après quelques jours de.résistance, effrayée par lélan irrésis-

le des troupes françaises et canadiennes, la garnison, au nombre de
dix sept-cents hommes, se détermine à capituler. Ce brillant succès suffit
pour arrêter la marche des armées envahissantes. Malheureusement,
après avoir triomphé des ennemis du:dehors,la Colonie ne peut triompher
aussi facilement de ceux du'dedans. La récolte ayant manqué deux
années de suite, la population se trouve réduite à uue affreuse détresse.
La situation est encore aggravée par le mauvais .génie. qui préside%
depuis huit ans aux affaires de l'Intendance. Malgré leur état de gène,
les Canadiens acc.ueillent avec bonheur les pauvres exilés qui leur
arrivent d'Acadie et partagent. avec teux les faibles ressources que
Bigot n'a pu leur dérober. C'ést dans ces circonstances que se lève
l'année .1757. Dans le but de recomrùencer leur attaque contre le
Canada, les Anglais s'étaient fortifiés sur le lac SI Sacrement, et, à
quelque -distance- du fort Lydius, avaiçnt élevé le fort George, ou
William Henry. Il fallait:à tout prix les én déloger. Après s'être assuré
du concours des Sauvages alliés, Mr de Vaudreuil confie l'entreprise
au vainqueur d'Oswégo. Pendant que les troupes se rendent sur les,
lieux, des Méloises, Hertel de Chambly, s'emparent de vipgt berges
ennemies; Marin, fils, tue deux cenrts honumes au fort Lydlus. Quant
tout est, prêt, Montcalm, après avoir fait sommer le Commandant
du fort de se rendre, donne le-signal de l'attaque. Sept jours durant,
Monroe se défend avec vgueur ; mais, voyant.la plupart de ses batte-
ries démontees et n'ayant aucun espoir .d'être secouru, il amène
son pavillon. Une nouvelle victoire est ainsi ajoutée à celle de
l'année précédente. Malheureusement, ayant 'appris de leurs enne-
mis à ne pas respecter les prisonniers,- et poussés en outre par
l'appât du gain, les Sauvages, malgré.les efforts.des Français pour les
en empêcher, immolent sans pitié bon nombre d'Anglais. Sur ces
entrefaites, arrive de France un nouveau régiment. Malgré la maladie
qu'il apporte avec lui, le peuple se montre plein de courage. La chè-
reté des vivres qui va toujours en augmentant, ne peut davantage
ébranler sa constance.-Pendant que la Colonie lutte ainsi contre des
'fléaux plus meurtriers que la guerre elle même, d'immenses préparatifs
se font pour envahir le Canada et prendre\Louisbourg. Le 2 Juin
1758, Boscawen, avec vingt vaisseaux de ligne, dix-huit frégates et
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SUR LE CANADA. .
14,000 homme, sous les ordres d'Amherst parait devant la forteresse

28 Ju e,' A p s 'tre du f00u avec un rare courage du 8 Juin au
es ursle a t pce ta s de omes de sa garnison et voyant

le parti le ap l e La més d teL par s,. héroïque D rucourt prendrti ecapitul. La perte e Louisbourg entraîne celle~du CapBreto et ue 1et bJean.r La victoire n'est pas loin de la défaite. Lembe oi qui voit tomber les murs de Louisbourg, voit aussi le plusbeau triom he q-ue la Novellerance aitjamais remporté. A la tête (ledlus de 16,000hommes die roupes et de milices, Abercromb était partidufort Edouard (Ltdius poir seporter sur Montreal. Montcalm, avec3,088 hommes, dont 4 s Canadens vient lui barrer lel)assage à CarillondTicondPerogni. Ap eds s'être au moyen d'abatis d'arbres,il attend l'eanem de pied ferme. Le 8 Juillet, sur le midi, Aber-cromby fait son apparition. Son armée marche sur quatre colonnes.Six fois elle s'acharne à entamer les lignes françaises, et six fois elleetre sée avec des pertes énormes. pres une lutte de plus de septhelures pendant laquele 2c000cr ommes<le ses meilleures troupes av aientété taillés en pièce, Abercrinby désesþéré, vaincu, prend précitammentla fie. La ictoire de Carillon sivie encore une fois le Canadatrolhêureus.Bmeet Fronrenac et fDuquesne, avaient été degàrnis detroupes. Bramsreet et Forbes profitent de ces circonstances, l'un pouratruire le premier le ces forts, 'autre pour se retrancher dans le secondauqelil donne le nom de Pitsburgh Cette perte attribuée à lim-rèdvoyance de -r de nVatreil joiite à d'autres griefs, augmentenepresage que e m l eur e e- Général %jntca1m etreabsee..Pendant que la Nou _ee malheurs neý tard.'ft palsàsréier Pendant que e Nouvell rance lutte peniblement contrele besoin de. topte chrprse, ses en eemis se rassemblent et conspirentsa pete.rs s'te ear dus es postés avances, ils se proposent(le ldentrer dans le cour du p s pIa'r plusieurs endroits à la fois
et, dc peur que leur p)roie rie 1Leur échappe., ils 'mettent sur piedtrois arnees, dont .eflectif est porté à près e soi.xante nlle hommes.presque léquivalent de . la population entière du Canada. Pourter tête à orage, il et fall e nouveaux renfots, et lePoucariadien est abandonné à lui-nî"t en ue recourager, il eourtaux armesý, et, plutôt que de se .ranre, n jre e p &dfendre jusqu'à laaernière extrémité Aprè;Nor fait éýacuer Carillon et S Frederlcr de Vaudreil renforce ens post iagara, le lle-aux-Noix et de

Chouezren Ces mesuresétai.ent à pein Irises, lorsque Prideaux, àt latète de forces considérables, parait dev ant NIa'ar,. Le brade Puchots ' maintient quelque temps; mais, parivé a lu 5cours quil erait ce-cavoir du Détroit et de la Prersq'le il e ct fore le capituler. Cemalheur n'est que le prélude <u u dé re. n auttrement douloureuxpli attend les armes Françaises sous les murs e Que a flotteanglaise venait d'y arriver \.rs aoir s eQuebeon rme e àl'ile i' qOrl'ans, WVlfe, avec onze Comipaies de Grenalârs et quirtrecents Volontaires, vient attaquer lemrtran mtfiearenadi à qMotmorency. Une lutte terr'ible s'ntn-a e rchemes dranoats àiat-criblés par les hommes de Reentînv les Ariepuis se etrnit endésordre. La bataille était AaIn)e nprés anrlas e rtie lnmois d'Aût à saccaLer sans itié pr es Paroisses situes surles deux rives du fletive, désespérant d'eporter Qubec de vive force.les troupes anglai.ses ont recours à la ruse. Dans la nuit du 1e au 1 3Septembre, se donnant pour les Franais chargés d'appjDo isionner la
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place, elles parviennent à gagner les hauteurs de la ville par l'Anse
au. Foulon. Le Général Montcalm accourt aussitôt. Trouvant l'ennemi
déjà rangé en bataille, pour ne pas lui laisser le temps de se fortifier;
il engage le combat. Malheureusement, au plus fort de la lutte, il
tombe nortellement blessé. Après s'être battue avec un courage
héroïque, voyant la partie perdue,. l'armée.regagne précipitamment ses
campements. Cinq jours après, manquant de tout et craignant d'être
prise d'assaut, la ville ouvré ses portes au Anglais. De Jacques-
Cartier, où, elle s'était retranchée, l'armée, 'grandement diminuée, se
replie sur Montréal, où elle prend ses quartiers d'hiver.-Privée de sa
Capitale, en proie à une détresse qui se fait de plus .en plus sentir, la
Nouvelle-France ne désespère pas encore. 'Elle rassemble, ses forces
et se prépare pour un effort suprême. Le 24 Avril 1760, après avoir
pris le commandement de l'armée, le Chevalier de Lévis se rend avec
ses troupes à la Pointe-aux-Trembles et delà se met en marche pour
Québec. Murray, à la tête de deux mille· cinq cents hommes, accourt
pour l'arrêter; mais.il est refoulé jusqu'au moulin de Dumont. Pro-
fitant de ce premier succès, le Général français étend ses lignes et se
rapproche de Québec. Murray étant revenu le 28 Avril avec la plus
grande partie de ses forces, Lévis, sans attendre que toutes ses troupes
soient en.orfire de bataille, donne le signal du combat. Aussitôt com-
mence une lutte acharnée, indescriptible. Vingt fois le moulin est
pris et repris. Plutôt que d'abandonner la position, lescGrenadiers se
font hacher. Bien que supérieure en nombre, l'aile droite de l'armée
ennemie est partout débordée. L'aile gauche n'est pas plus heureuse.
Pendant que de Repentigny, à la tête des milices, et St Luc, avec les
Sauvages, enfoncent le centre, ·Poularier, Commandant du Royal-
Rousillon, l'attaque et la fait rétrograder. Après trois heures du plus
violent combat, pendant lequel ils perdent quinze cents hommes, se
voyant repoussés de toutes parts, les 'Anglais prennent la fuite. La
victoire est gagnée; l'honneur des armes françaises est vengé. Le
soir même de cette memorable journée, Lévis fait commencer les
travaux qui doivent le rendre maître de Québec. Treize jours durant,
l'armée est occupée à ouvrir des tranchées et à élever des .batteries.
Efforts stériles ! Au moment où tòus les regards sont tournés vers la
France d'où est attendu le secours, une flotte fait son apparition dans
la rade de Québec, et c'est une flotte anglaise. Pour ne pas être -pris
entre deux feux, Lévis- lève· le siége et revient à Montréal avec une
partie (le son. armée. L'ennemi ne tarde pas à l'y suivre. En effet, le
71Septembre, malgré les obstacles qu'on a accumulés pour leur barrer
le passage, les trois armées d'Amherst, de'Murray et d'Haviland, après
avoir saccagé le*long (le la route une partie des Paroisses, arrivent
devant Montréal. Lévis n'a que trois mille hommes à leur opposer.
Un insàpnt il son ge à les attaquer; mais, sur l'avis de son Conseil,
M de Vaudreuil s détermine à capituler. Cette Capitulation a lieu le

. lendemain, 8 Septembre, et assure aui Canadiens, avec le libre usage
de leur langue et de leurs lois, · la çonservation. de leur Religion
et de leurs propriétés. Le drapeau de la France, après avoir flotté
près de deux siècles au-dessus de Montréal, se replie et fait place à
celui de la. Grande-Bretagne. L'entrée des troupes dans la ville
annonce à la Colonie que la Nouvelle-France est devenue possession
anglaise. Ainsi est consommé le grand drame qui depuis tant d'années
tenait tous les esprits en suspens.
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SEPTIÈME ÉPOQUE.
DEPUIS LA C4PITULATION DE MONTRRAL EN 1760JUSQU'A LOcTROI DE LA.

CONSTITUTION EN 1791.

LE CANADA SURVIT A SA• DÉFAITE.

Une fois maîtreS du pays, les Anglais travaillent à s'en assurer la
possession. Après avoir pressé le départ des officiers civils et militaires
ainsi que celui de l'armée, ils établissent la loi martiale. Un Conseil
26uverain, compose de sept officiers, est formé à Ouébec, Le Canada
est divisé en trois Départements, ou Gouvernements. Celui de Mont-
réal est partagé en cinq Districts, dans chacun desquels est constituée

une Cour de justice, également.composée de militaires. Epuisés par les
luttes des années précédentes, privés de l'appui de leurs chefs, les
Canadiens subissent, plus qu'ils n'acceptent, le nouveau régime. En
attendant des jours nleilleurs, ils reprennent courageusement leurs
travaux et s'efforcent de réparer les ruines que leurs yeux attristés.
rencontrent de toutes parts. -Ainsi se passent les années 1761 et 1762.
-L'espoir:que le·Canada serait rendu à la France, avait porté la popu-
lation à endurer ses maux ave'. patience. L'année 1763 vient dissiper
toutes ses illusions. Cette année, en effet, est signé à Fontainebleau
le traité qui unit irrévocablement le Canada à la Grande-Bretagne, et
à la suite duquel le Labrador, lIle d'Anticosti, le Cap Breton, etc., en
sont distraits pour être réunis à TerreNeuve et à la Nouvelle-Ecosse.
La Louisiane est cédée à l'Espagne, et, plus encore que la Nouvelle-
France, elle a à souffrir du sort qui lui est fait. Après avoir fait ratifier
les articles de la Capitulation, pour ne pas porter la responsabilité des
événements, la-Cour de France fait juger les grands coupables, accusés
d'avoir perdu la Colonie. Pendant que cet.te enquête se poursuit et se
termine par la condamnation de Bigot et de ses complices, le Général
Murray remplace Amherst comme Gouverneur du Canada. En exécu-
tion( des ordres de sa Cour, ce haut fonctionnaire forme un Conseil
Législatif et établit deux Cours de justice' :la Coúr du .Banc du Roi et
la Cour des Plaidoyers Communs. En même temps, il rend une Ordon-
nance pour que les lois françaises, supprimées en violation de la Capi-
tulation, soient rétablies, au moins pour certaines matières. N*augurant
rien de bon de ce nouveau régime, plusieurs -familles marquantes
quittent le pays. Affaiblis par ce départ, vexés' par des subalternes
qui les traitent en despotes, les Canadiens cherchent et trouvent leur
force dans leur union et la sage direction du Clergé.-Si péoibles
qu'aient ëté les années qui'viennent de s'écouler, celles qui suivent ne
sont guère meilleures. Les Ordonnances et les Lettres de Change
étant tombées dans. le plus complet discrédit, tous ceux qui avaient
prèté au gouvernement français, se trouvent ruinés. Pendant que la
population lutte contre l'état de gêne qui en est la suite, les quelques
Anglais qui sont parvenus à s'emparer de l'administration et à en
exclure les Canadiens, semblent prendre à tâche d'aliéner les esprits
de l'Angleterre, en saisissant toutes les occasions de niolester les parti-
culiers. Après les avoir inquiétés pour leur liberté et leurs lois, ils les
inquiètent encore pour leur Religion. Non contents de. se rendre
maitres du commerce et d'accaparer les terres, ils-veulent encore s'ap-
proprier le pouvoir, en demandant pour eux seuls une Chambre repré-
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sentative; et; afin d'y mieux parvenir, ils font un recensement infidèle
de la population. Trouvant que le Gouverneur ne les secpndait pas
assez à leur gré, ils l'accusent de faiblesse et de partialité. La Gazelle
de Québec qui venait de faire son apparition, évite-de se compromettre
en appuyant de semblables écarts.-Rappelé en Angleterre dans ces
circonstaices, le Général Murray, après's'être pleinement justifid, est
remplacé par le. Brigadier-Général Guy.Carleton. Pour se conformer
aux instruCtions de sa Cour, celui-ci s'applique à apaiser les esprits

'en doïnant satisfaction aux Canadiens. 'Après avoir modifié le.Conseil
et remplacé le Juge-en-Chef et le Procureur Général, il rappelle l'Or-
donnance de 1764 qui déniait aux Catholiques le droit de -rempfir les
fonctiois de Procureur, d'Avocat et de Juré. Jusques-là Mgr. de.
Pontbriand, mort à la suite du siére de Québec, n'avait pu être rem-
placé. En dépit des Protestants qi crbyaient pouvoir asservir lEglise,
Mgr.Briand, élu deux -ans' auparavant pour succéder à l'illustre
défunt, à défaut de Mr Montgolfier, est agréé par le gouvernement.
Cette même année,, 1766, pendant que lés Cours de France et d'Angle-
terre s'occupent de la liquidation du papier-monnaie, les tribus de
l'Ouest, après avoir promené le fer et le feu à travers les Colonies
anglaises, font -leur soumission.-L' nnée suivante, méconfents'de voir

les Canadiens traités avec plus de justi.ce, les Anglais recommencent à
cabaler. Ils se réunissent et font parvenir des remnontrances au Roi
d'Angleterre.- Afin de leur donner satisfaction, s'il . était possible,
Carleton assemble son Conseil; mais, trouvaqt leurs demandes con-
traires à l'équité, il refuse d'y faire droit-Sa conduite est approuvée
en Angleterre. De Lieutenant-Gouverneur, Carleton devient Gou-r
verneur-Général en 1768. Se vovant ainsi éconduits, les Anglais font
une guerre sourde aux Cahadiens, particulièrement dans le District de
Montréal. Des citoyens paisibles sont arrachés de leurs demeures, et
bientôt les-prisons regorgent d'innocents. Des plaintes lui arrivant de
toutes parts, le Gouverneur fait dresser une enquête et avise aux
moyens d'empêcher le retour le pareils désordres.-La tranquillité
s'étant quelque peu rétablie à la suite de ces mesures, la Colonie en
profite. pour faire avancer lindustrie et augmenter son commerce.-
Sincèrement désireux d'accorder les Anglais avec les Canadiens et.de
sauvegarder les intérêts de tous, Carleton passe en Angleterre en 1770,
avec Mr de Lotbinière, et laisse l'administration de la Colonie à Mr
Cramahé bien disposé envers les Catholiques. La Chapelle de votre-
Dame de Bonsecours à Montréal est alors rebâtie; Mgr. d'Eglis,
nommé Coadjuteur de Mgr. Briand, reçoit la consécration épiscopale.
Vers ce même temps, Hearne; à l'exemple de Carver qui avait exploré
la plus grande .partie de l'Amérique du Sud, se rend jusqu'à l'Océan
Glacial; une Compagnie anglaise est formée pour exploiter les mines
du lac Supérieur.. Pendant- qué ces entreprises utiles ont -lieu, les
ennemis des Canadiens ne demeurent pas oisifs. Au sein dela uolonie,
ils tiennent assemblée sur assemblée et dressent force pétitions. En
Aiigleterre, se faisant l'écho du parti auprès des Ministres, Mariott et
Mazères rédigent les rapports, font des projets de loi qui ne tendent à
rien moins qu'à réduire les Canadiemîs à létat d'Ilotes et à assimler
le Canada à l'Irlande. Plus justes, Wedderburne (depuis Lord Lough-
borough) et Turlow prennent en main la défense des Canadiens ; mais
perdue au milieu d'une majorité prévenue, leur voix reste à peu près
sans effet dans les Communes. 'Heureusement pour, les Canadiens
les événements se chargent de leur obtenir ce que les hommes leur
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refusent. Indisposées par la loi du timbre d'abord, et ensuite surex-
citées par l'impôt mis sur le thé et sur quelques autres denrées,
les Colonies anglaises deviennent menaçantes. Craignant «alors que
les Canadiens ne fassent cause commune ~ avec les Américains,
les Chambres Anglaises, en.dépit des protestations des marchands
de Londres et .des Anglais du Canada, se hâtent de donner une
nouvelle Constitution,.plus favorable aux Catholiques.-Cette mesure
adoptée, le Gouverneur reprend la route du Canada, où il arrive au
mois de Septembre, 1774. Un · de ses premiers .actes , après son
arrivée, est de·promulguer la nouvelle Charte. Les Catholiques sont
dispensés du serment du test ; les anciennes lois françaises sont en
partie maintenues, ainsi que le système féodal; un nouveau Conseil est
formé et plusieurs Canadiens.sont appelés à·y siéger. Cugnet, Juche-
reau et Pressard, chargés de faire une compilation des lois françaises
et anglaises, mettent la dernière main à,leur ouvrage.--Pendant que
ce -travail de réorganisation s'accomplit, l'orage qui -s'amoncelait à
l'horizon,·finit par éclater. Après s'être érigées en Congrès, les Colo-
nies anglaises font appel aux Canadiens pour les'engager à s'insurger,
de concert avec.elles, contre la Métropole. Leur appel demeurant sans
résultat, les milices américaines envahissent le Canada. Ticondéroga,
Crown-Point et SI Jean tombent en leur pou-voir. Bientôt après.,
Chambly et méme Montréal et Trois-Rivières ont le même sort. Dans
ces circonstances critiques, le Gouverneur est heureux de rencontrerl'appui de la Noblesse et du Clergé. Après s'tre opposé inutilement

là la marche de l'ennemi, il va se renfermer à Québec. Montgomerv,
soutenu par Arnold, ne tarde pas à l'y suivre ; mais, ayant voulu s'em--
parer de.cette ville par surprise, il est tué et une partie .de son armée
est faite prisonnière.-Wooster d'abord, et ensuite Thomas, à la tête de
nouvelles troupes, reviennent à la charge l'année suivante, mais leurs
efforts ne sont pas plus heureux. Poursuivis à leur tour, Thompson
et Sullivan finissent pàr évacuer le.pays.«· La lutte se prolonge éncore,
mais entre les troupes de la.Métropole et les milices américaines.. En-
hardies pîr les concessions de l'Angleterre etse sentant appuyées, en
outre, par la France, les Colonies proclament leur indéperdance le 4
Juillet.-Profondement émue de cet acte qui attente à sa souveraineté,
la Gradnde Breta'ne donne ordre au Général Bourgovne <de poursuivre
la.guerre avec vigueur et d'étouffer la rébellion. Celui-ci remporte d'a-
bord quelques succès à Ticondéroga, à Mont-Iridépendance, et ensuite à
Huberton et à Freeman-ferme ; mais, s'étant avancé imprudemment au
milieu de l'ennemi, il est cerné à Saratoga et obligé de poser les armes
avec son arme, le 16 Octobre. Pendant que.ce désastre vient com-
promettre la cause de l'Angleterre, Carleton profite du rétablissement
de la.tranquillité dans la Colonie pour réunir le Conseil-Législatif et
porter divers règlements. Après avoir formé, l'année précédente, unConseil-privé et .destitué le Juge Livius qui lui faisait opposition, il
confirme, cette année, les deux Cours de justice, précédemment établies,
et en ajoute une troisième, dite Cour de vérifîcation. En même temps,
pour pouvoir repousser l'ennemi, sil venait à reparaitre, il fait passer
une loi qui astreint tous les habitants au service militaire.-Cette loiayant cause une vive excitation dans.le pays, Washington et Lafayette
profitent de l'indisposition des esprits pour inviter de nouveau les Cana-
diens à se détacher de l'Angleterre et àse joindre à la jeure Amérique.'
C'ést en vain: toujours loyale, la population reste sourde à ce.nouvel
appel. Pour punir les tribus iroquoises d'avoir également épousé la
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cause de l'Angleterre, Sullivan les poursuit et, peu après, les chasse de
leur-pays. Sur ces entrefaites, arrive Haldimand qui vient remplacer
Sir G. Carleton.-Avec ce Gouverneur recommencent les·intimidations
et les vexations des plus mauvaises années. Craignant un coup.de main,
de la part de l'ennemi, il maintient les corvées et déploie une rigueur in-
tempestive contre les récalcitrants. •Devenu défiant jusqu'à l'excès, il
voit partout des conspirateurs. Sous prétexte de liaisons avec les Améri-
cains, DuCalvet est jeté en prison sans forme de ,procès. -Se prévalant
de l'exemple du Gouverneur, plusieurs fonctionnaires publics se portent
à des violences qui dépassent toute mesure. Pendant qu'Allsopp
s'agite pour faire abolir les lois françaises, d'autres dénoncent à la
justice des citoyens honorables dont tout le crime est d'être riches.
Bientôt·les priáons ne peuvent plus suffire .à contenir les suspects.
Ainsi s'écoulent les années 1779, 1780, 178 1. et 1782, et l'impartiale
histdire n'a presque pas d'autres faits à enregistrer -L'année .1783
apporte quelque changement. Après avoir épuisé. les moyens de c a
ciliation, voyant ses troupes battues-à Yorktown par-Wäshin n'et
Roôhambeau, l'Angleterre se décide à fairé la paix. Le 3 Septembre,
l'Indépendance américaine est reconnue. Le Canada y perd le Détroit
et ie lacChampiain ; mais, par les soins duGouverneur, il oLient, peu
après, de conserver les terres qui se trouveii entre le St Laurent et la
frontière de la nouvelle République. Pendant qu'un certain nombre
de familles acadiennes, de concert avec les fanillès Smith, Sewell et
Stuart, depuis -si célèbres, viennent se .fixer en Canada, les troupes
royales, au nombre de plus de vingt mille, et notamment le régiment
des Montagnàrds écossais, vont, après leur licenciement s'établir sur
les bords du lac Ontario et àla Nouvelle-Ecosse.-Commencée en 1783,
cette émigration se poursuit l'année suivante. Pepdant que ces èta-
blissements.se forment, les troubles recommencent au sein de la Colo-
nie. Molestés par le-Conseil dont la majorité leur est hostile, les Cana-
diens demandentüne réforme, mais. sont partagés au sujet d'une
Chambre élective. Passés en ~Angleterre l'année précédente, leurs
Députés mettent tout en ouvre pour assurer le succès de leurs requêtes.
La seule concession qu'ils obtiennent, pour le moment, est l'intro-
duction de l'Habeas Corpus qui assure la sécurité des particuliers.
Cette mrne année, Monseigneur Briand ayant donné sa démission,
Monseigneur d'Esglis devient Evêque en titre et Monseigneur Hubert
est nommé Coadjuteur. Transformé en casernes en 1776, l'année
même qui avait vu mourir le dernier Chanoine du Chapitre de Québec,
et un an avant la mort du Père Crespel, Commissaire Général des Ré-
collets, le Collége des Jésuites; en dépit des pétitions.présentées les
années précédentes, continue à être affecté au mème usage.-L'année
1785 est retnarquable par une grande obscurité qui se fait sentir l'espace
d'une-demi journée. De nouvelles pétitions sort envoyées en Angle-
terre, demandant un Conseil Législatif non retribué, une Chambre
élective et-un Jury. L'établissement d'un Jury est accordé, ainsi qe
celui d'un Shérif ; mais le Clergé ne peut encore obtenir la facUlté de
se recruter.. La loi qui obligeait les particuliers au service, n'ayant
plus de raisons d'être, est rapportée. C'est par ce dernier acte qu'Hal-
dimand termine son administration..' Il repasse en. Angleterre, où
DuCalvet le.poursuit, et laisse les rênes du gouvernement à Hamilton
qui est remplacé, peû après, par Hope.-Sir G.: Carleton, devenu Lord
Dorchester, revient en.1786 avec le titre de Gouverneur.Général de
toutes les provinces de l'Amérique du Nord. Chargé par son gouver-
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nement de faire une enquête sur toutqs les branches de l'administra-
tion, ·il forme le Conseil-Législatif en Comités, avec instruction de
prendre une connaissance exacte de l'état de la justice, du commerce,
de l'agriculture, de la milice, de l'éducation, etc., et d'en faire un
rapport. Ces'investigations ont pour résultat de mettre à nu les grave.
désordres qui règnent dans l'administration de la justice, et de faire
toucher du doigt la nécessité d'ctendre aux campagnes·l'éducation qui
est donnée dans les villes. Mais unanimes à signaler le mal, les Con-
seillers ne le sont pas autant dans les remèdes à y apporter. Les uns,
comme Smith, etc., partisan outré de l'anglification, demandent la légis-
lation anglaise; les autres, comme Malbane et Fraser, veulent le maintien
des anciennes lois. Ceux-ci, et c'est le petit nombre, sont pour 'abolition
de la Tenue Seigneuriale ; ceux-là, et ce sont la plupart des Seigneurs,
y sont opposés. Lesdnnées 1786 et 1787 se passent.ainsi en stériles
débats.* Le projet de loi,.relatif aux écoles de Paroisse5 et de Comté,
est. ajourné. Une .seule mesure est sanctionnée, celle qui concerne la
milice. Les fonctionnaires publics, les Seigneurs et les membres du
Clergé sont dispensés d'en faire partie; les Capitaines sont constituês
officiers de paix. Le 4 Août, le Canada a l'honneur de recevoir la visite
(lu prince William-Henri, depuis Guillaume 1V.-Ayant pris -beaucoup
de développenìent, le Canada supérieur, ou Haut-Canada, est divisé, en
1788, en cinq Districts;· Gaspé cesse (le former un gouvernement à part
et est érigé en-District. Par.son commerce avec les pays d'en Haut, la
Compagnie du Nord-Ouest acquiert beaucoup d'importance. Mgr. Hu-
bert, Evéque.depuis 1786, succède à Mgr. dEsglis et a pour Coadjuteur
Mgr. BaiIly de Messein.-Les pétitions en faveur d'un changement de
Constitution continuent à arriver- en Angleterre. Pendaut que les esprits
se partagent sur cette grave question, le Conseil amende la loi de milice
et en porte d'autres de moindre importance, l'année suivante. -
Cette année -1790, ne pouvant remettre davantageJ:examen des griefs
dont avaient à se plaindre les Canadiens, les Chambres anglaises s'as-
semblent et prennent en considération les pétitions en sens divers qui
leur avaient été soumises. Après de solennels débats, à la suite des-
quels Burke et Fox se séparent pour toujours, la loi de 1774 est rappe-
lée et une nouvelle Conýtitution est octroyée.

HUITIEME ÉPOQUE.*
DEPUIS LA CONSTITUTION DE 1791, JUSQU'A L'UNION DES DEUX CANADAS

EN 1840.

LE'C eAAL.DEMEURE FRANÇAIS.'

le régime de 1760 avait été oppressif; celui de 1763 avait été arbi-
traire; le troisième avait été despotique. Avec l'année 1791, commence
une ère nouvelle :grâce à la nouvelle Constitution, les Canadiens peu-
vent enfin, faire etde leu 'ci. L pyest diviýsé-en deux pro-
vinces: le Haut et ue Bas-Canada. Chaque.provincegd lue
et ses lois,.; la liberté de conscience est proclamée; le serment de fidélité
est modifié; l'Babeas Corpus est maintenu. A la tête de chaque pro-
vince sont placés, un Conseil-Exécutif et un Conseil-Législatif dont la
Couronne se réserve. de nommer les membres ainsi que les hauts fonc-
tionnaires.. A côté de ces pouvoirs, est constituée une Chambre d'As-

(
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semblée, avec faculté de faire des lois.; le choix de ses membres est
laissé au peuple. Le-Bas-Canada est de nouveau partagé en trois Dis-
tricts; celui des Trois-Rivières, supprimé en 1764, est rétabli; la dime
est maintenue, ainsi que le système féodal. L'inauguration du nouveau
régime donne·lieu par tout le pays à .de grandes réjouissances. Cette
même année, après avoir perdu, en 1780, M. Créqui, prêtre canadien
qui s'était fait un fiom dans la peinture, comme.Mr Gosselin s'en était
fait un dans la botanique, la Colonie perd encore Mr Montgolfier, Su-
périeur du Séminaire de Montréal. En l'absence de Lord'Dorchester
passeen. Angleterre, le -pays est gouverné par le Major Clark. - Le
premier soin du nouveau Lieutenant-Gouverneur, après avoir divisé le
*Bas-Canada. en vingt-et-un :Comtés, est de. procéder aux élections.
Trompés par des paroles astucieuses , les Canadiens dorne 't leur
suffrage à plusieurs candidats hostiles: la convocation des C ambres
vient leur en donner la preuve. En effet, dès la première. ance, lors-
qu'.il est question de nommer -un Président, tous le .Anglais s
réunissent pour faire tomber-feur choix sur un Député e leur nat' n.
Néanmoins, après.d'oi-ageux débats, J. A. Panet est élu une a-
jorité de dix voix. Les contestations se renouvellent à 1 asion
des procès-'erbaux de l'Asse blée: les Anglais veulent bannir à tout
prix la langue française. Alors c mence, dans l'arène politique, cette
joute qui doit se perpétuer à trav- les âges, et qui·assure aux Cana-
diens, vaillants champions de ause nationale, une gloire aussi im-
périssable -que celle que leurs ères s'étaient acquise sur le champ de
bataille. S'autorisant de. l' . mple de Jersey et de Guernesey, de:Lot-
binière et de Rocheblave réduisent à néant les arguments de leurs ad-
versaires, et l'usage des deux langues est adopté. La Chambre -vote
ensuite une adresse au Roi pour le remercier d'avoir sanctionné la nou-
velle-Constitution. Après s'ètre entendus sur ces questions prélimi-
naires, les Députés s'occupent des affaires du pays. L'instruction lais-
sant beaucoup à désirer dans les campagnes, les Catholiques font mo-
tion -pour que les biens des Jésuites, suivant l'intention des donateurs,
soient affectés à l'éducation de la jeunesse. . Là encore, les Députés
canadiens rencontrent le mauvais vouloir des Députés protestants, et
l'affaire est remise. En attendant la réponse du Roi, les Représentants
s'accordent à réconnaitre à la Chambre le droit exclusif de voter les
subsides. En même temps, ils passent quelques lois d'intérèt secon-
daire. Huit de ces lois sont sanctionnées par le Gouverneur, et, le 9
Mai, la Chambre est prorogée.-Tout était, alors en combustion en
France. Craignant que- l'esprit révolutionnaire de -ce pays ne vint à
pénétrer dans la Colonie, le Bureau colonial se hâte d'y renvoyer Lord
Dorchester. - Il y revient muni de pleins pouvoirs pour concéder.des
terres et permettre aux Communautés de se recruter. Alors arrivent
ces Prêtres'vénérables, MM. Roux, Roque, de Calonne, Le Saulnier,
namDauL, uicoieau, Vitvire, niouuet, etc, qui ontl aait peuant tant
d'années la gloire et le soutien de l'Eglise canadienine. Afin d'être
prêt à tout événement, le Gouverneur convoque -les Chambre*s et fait
réviser la loi de milice. -Quelques émissaires français ayant été vus
dans le pays, il demande et obtient le pouvoir.de suspendre l'Habeas
Corpus. En même temps, pour intimider ceux qui seraient tentés de
conniver avec des étrangers suspects, il fait saisir et emprisonner
quelques particuliers accusés d'avoir tenu des -propos séditieux. Mais,
pour rassurer la population sur ses intentions bienveillantes, il nomme
Juge le Prés' ent de la Chambre, et, peu après, confère la même di-
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Lmitéau Chévalier de Bonne, Sepisible à cette miraur
eli Coli ra(iýéýe (Ilailleurs par P re Ple'ssis qui ne é e1.ý.1se (le i-ecomiiiÀn(ler
la sourriiission ati pouvo' cc-il -ci pond, en, dari.s

o 
y r(

un Ass( -iation qui but de combattÈe lesý i(j4*,' -Lion
naires. 'Alwùs une Session de j')lusde se'l)t mois, pendant Ui(Itielle -sont*"','pris divers* moyens 1 - augmenter -les rù , is et tissurei-)our ?i -aux fo-ii'c-

iion*n,ýiit--es I-)til.,)Iics (les traitemeits fi.xes, les' Députés sont (je
leurs, fonctions* (111-1 mois (le Juin 1 î91ï. Les:Cliambres se réýiinissent (le
noUV(ý(11M, siiivcinte,.et cwitinuent à conc(,,ntée.rý sur é-31les l'atten-
t.ion du pay, 1),iv.pr-ses lois sont portées, les unes potiv détermhier la

vzileur (les nionnaies, les autres pour taxer. certaines'. deur-ï-e-s, cette
ayant été, précédemment accordé4e-à la Colo'n.fe. Miti__-,1ý)î(fes Chemins exe ite (11,i.])ord (juelq1ieý eoùýrmiires de la pzirt (les

Lants (fiii n y voient qp -un rellol.l,,*,-.e*llei-nerit cdrgscoi-ý-('ýes. Le pý,ii-t.'i "inglais
exploite'hiabilement l'ol)r)ositiori-(Ijlî y fýst- >ý,teý pour les cana-

(1-R'ils- Comine (les rebelles. Il sé prev(aut é(ralfîýnient (lu
auquel ilonne lieu l',,ttiIment,itioii« des renies, pour demaridur Fafic-
litiori île ki, Tentire sei.rrieiiriale ; ..Mtlis" cri-àce d jýo
ProJets sont d('ýV.)*ifý s- et, lýa Illestire est éCýlPtéýe. Avtint de rejïîissur ent-,le -)ril * Irýrî( Lf Dorches -émivoque, (te nouvoitu Les Collé-ges

Cette fois, lm" rs déýpens1-1es CI,- na(,kiens ri envoient (-,i)
Chambre qiic,ý des lioiiiuies dont les dispositions leur' so'nt.bien

-Inihiédiateinerit son.arrivée, Pl,.Ç-,«q(.Ott, (le, L.ord Dor-
rissemi-rble le nouwumi Pýtii-let-liéiit.'- a-choix du Pri'sident et Eait otirt au, - C. Li lort ;lD( putéýs du traité -conflrliffle-Býelagne et les Etats-'Cfiis, il derim e a e leil le 1 in" inti n ( la -loio Lrs Tmyes (le Paix et lesnLre les ('ýtrarr(,ers 111illéf-1iýeroi«ý7(,,*n* t or-dro, (1 arrèter toiitef-> (J -)ersonne s-ùsl)c,,cto. En vertu de

ces ordres '-\,le s ieVý eri.j)risc;ii et inis f lori de la manière lýi
plus barbare. 0-4te, -même (emnée, le (1ps lîécollets, ià. Quý',J)(,w1'q

ýi--Ps avoir servi quel(file temps de prison , ',levient 1,
-ne Alors aussi" est. forme Ie cé lèbre réginiont des- Voloriteil-

(-'À,,t ilaf 1 i e ils-1.1 ri dan t qfie le ays -continue à jc)t.iir d*ilrie paix
profoP(le Pt.que la -Cbanibre s'occupe à crfý,ér de nouvellpC', so*llrc(,ý; de-

revemi, ýN1Lr. Hubcrt dans la toiii.;e'et (-1ýst remplacé,Deriant. En Fraiic,cý, (Vilhistres j-Canadieris: (le Beanieu, (le Tilly. Cliaus,
sezros (le Lerv, (le ViIturirf-,ýuil, M,Irtin, B()cloiit, etc., se font mi noni

Parinee et la marine et couvrent de (yloýie leur
1 79s, (le,:Lraves abus sýf tant introduits.dans- le Bt-tré-au (les terres, Ffiar-

mlonif, (lui entre les divel-ses brarrches'de. 1*.,;Idiiiiriistt-;tti'on, est
iia instînt tr7ol, la ' 'ti-Après -avoîr laïssé les ;rCeaparer J)j

j);trt-»(-If.,s *.torres et imposer awý,ý Comtés des noms étramzers, ýe'ýrovant
dans 1,il possession de eé1l(ýs qiîils avaïent.. en v;iliýtir

sur lit rive dr(jite (lu SI LaLirent, les-C'ý!nadieris en.appellenti.tu Ministriý
des, Colonies. Cel'ui-iýi* leur 'dÔnne * gaiTa de cause' muis le Conseil

reruso. (le s(, s(-)un-iGýttrp,,it.sa -décision. > L'afFaire -est (Je notiveait'portée
en ,\.n(rlet'ë«rr(,, et (1é4erini11(ý le raiLliel dit Cotivf..rnetir.-E. S. Milnès est

n-oiiimé poui-Je remplacer. -Après avoir rernerciiý les Chambres polir
les sommes vot(ýes à l'A'ngleterre afin de* Faider. îà-.ýýùiit:-enir la zLierre,

rouv"'e, rneuf S alit.)Iî([LIPa à,pacifier P,-,i)rits, et 1'(Ilrirl("e S",tri ts. ri.ot4tl)l es. là L a-nnée 18 0 v(Ir-t00 voi -recrmi-imencer
qui-rel les., je, élernièr de * s mom.-ir, un siècle

apros la Sceu-r Bourc,,cýois, la Chambre profite (le l'oce""Sl'oil
poiïr dema-n&ýr (,](j nouveau c1tie les bien"s de cette Compagnie
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rendus à leur destination primitive. La-proposition est vivement com-
battue;jnais, après bien (les débats, la majorité des D.putés se déclare
en sa faveur. Dans le bit. d'échapper à ses conséquences et tout à la
fois d'apglifier le pays, le· Gouverneur, à la suggestion de lEvèque
protestant, se fait autoriser par le Roi à ouvrir des Ecoles anglaises
dans les villes et les campagnes et à y consacrer les biens réclamés,
ainsi qu'une partie des terres de la Couronne. Xuni de la Charté, dite
Instilulion Royale, il nomme des Syndics et nmet.ù leur fête lPEvrie,
auteur dle la mesure. Les Canadiens aperçoivent le piége. Ne voulant, ni
abjurer leur Foi, ni renoncer à leur.langue. et indisposés d'ailleurs pjr
les obstacles mis, les années p<récédentes,,à Poetroi les terres et àl'érec-
tion le nouvelles Paroisses, ils s'opposent le toutes leurs forces à ce
choix. Vaincu, mais non découragé, le parti protestant, pour arriver à
ses fins par un autre chernin, -imagine de former à son tour iles Pa-
roisses le sa façon. Et afin de mettre les Ministres et les Prêtres sous
une mêïne dépendance, le Gouverneur s'av.ise le vouloir nbliger ces
derniers à n'accep<ter-charge d'àmes qu'après en avoir obtenu.l'autor-
sation du gouvernement. En même temps, pour faire sentir aux Cana-
diens eux-mêmes, .contrairement à la vérité, que le Canada est un
pays de conquête, il fait réformer la loi d- milice. Tous ces projets <li
ne tendaient qu'à diviser les esprits, occupent une partie des Sessions
qui ont lieu de 1800 à 1804. Alors est détruite par le feu, avec l'ancien
Château de Vaudreuîil. servant de -Cellege deluis 1773, la Chapelle i
<les Jésuites à Montréal. Vers ce même temps aussi, sont démolies les
fortifications de Montréal.-Après de nouvelles élections, la Chambre
se réunit en 1805 pour p"rendre en considlération l'érection des priso
Cette question devient l'occasion de nouveaux orages, les uns voulant
failre pser la dpense sur le commerce, les altes aulant a faire por-
ter à l'agricultuie. La majorité s'étant lirônoncée pour une taxe sur les
marchaîylises1a minorité, après s'être vengée (le la Gazel/te de M1on1tréal
en faisant saisir lditeur, en dépit de la liberté de la Presse,:eu appelle
au Roi qui corfirme la décision de la Chambre. Irritéde cet échec, le
parti mercantile se déchaine contre les Canadien?. L;pttaque est vio-
lente: la réponse est sans réplique. Alors, en effet, parait.le analent,
journal rigN avec iñ iminense talent, et qui, après avoir éfuîté dans
une suite d' arti·cles vigoureux les preteitions exorbitantes de ses adver-
saires, établit d'une manière viclorieunse les droits d'un chacun. Ces
écrits ont pour effet de reprimer l'audace-dles.insulteuîrs et de redonner
lu courage aux Canadiens en réveillant en eux le senfiment le leur

propre force.-Les rapports des Etats-Unis avec la Grande-Bretagne
ayant alors pris un caractère <'aigreur à l'occasion du droit de visite·
que S'était arrogé cette derpière puissance, le parti: anglais profite le
la mésintelligence qui règne entre les deux gouvernements pour acCu-
ser les Canadiens le sympathiser avec les ennemis de la patrie. Cette
calomnie ne tarde pas à être confondue. T..Dunn qui tenait les rènes
du, gouvernement depuis Pe départ, en 1805, <le R. S. Milnes, ayant
donné or:dre, en 1807, à larmilice de se tenir prête à marcher, celle-ci, en-
couragée par Mgr. Plessis, succešseur de Mgr. Denaut décédé l'anne
précédente, court aux armes, et. par son ardeur à se former à la disci-
pline militaire, donne le plus complet démenti aux faux bruits qu'on

. -Chapelle, faut-il lire plus haut, "qui se voyait," et nortqui se voit
près du Champ de Mars.



avait fait courir. Sur ces entrefaites, arrive un Gouverneur qui devait
depasser en violence tout ce qui s'était encore vu, et dont l'administra-
tioi est qualifiée de Règne de la Terreur."-Après avoir d'abor.l
montré quelque bienveillance envers' les Canadiens et déclaré qu'il
avait pleine~ conliarice en leur loyauté, s'étant laissé prévenir par
le Conseil céntre la 'Chambre, Sir J. L. Graig retranche de la milice,
sans raisons plausibles, MM. Bédard, Taschereau, Panet, Blanchard et
Borgia. Peu après, il fait septir égalerent son mauvais vouloir au Sol-
liciteur-Général, alors dévoue aux Canadiens. C'est au milieu de l'ex-
citation qne font naitre ces destitutionrs, qu'ont lieu les élections. Sans
s'arrèter aux paroles blessantes que leur adresse le Gouverneur, la
nouvelle Chambre,·aprèsavoir passé o amendé iuelques lois, persiste
à de<'manler que les Juges soient exclus de son enceinte, conformément
a ce qui se pratique en Angleterre. Preuant cette demande pour une
rebîllion, Craig dissout le. Parlement au bout de trente-six jours de
Session 't c'ongei' ls Dlputes, après les avoir accables·de reproches.
En'hanté le ces rigueurs, le parti hostile aux Canadiens vote des
adresses de fl'licitatioH au Gouverneur. Se faisant l'écho d.u parti, le
Merrury dleverse les injur'es les plus sanglantes sur eux. Ces outrages
nîiant pas d<es raisons, le (anadien réplique et prouwe que, sans
v iole la Constitution, le Gouverneur n'a- pas le droit d'insulter la
Charibre. Le lieuple donne raison à ses d'fenseurs. Tous les Repré-

-entants, moins ceux qui setaient montrés serviles, sont renvoyés en
ambre. Pour couper .court à la racine (lu ial et rendre les calom-

n\iateurs plus circonspects, les Députés, après avoir demande le désa-
veu des fltrissures qui leur avaient éte gratuitement infli.gées, s'en-
tendent pour' mettre à la charge du pays et àý la disposition.de la
Chambre le salaire des fonctionnaires publics., La Métropole· ayant
a'pprouvé, sur ces entrelaites, la decision de cette Assemblée, relative
aux Juges, celle-ci, en dépit diu Conseil, notifie au Juge de Bonne qu'il
ne fait plus partie de son sein. Exaspere par ce corp <le vigueur, Sir J.
Craig, devenu l' jouet le la faction anglaise qui ne cesse de lui p<rodi-
guer les-'loges les plus trompeurs, se porte aux derniers excès. Non
content <le casser unte second' ois la Chambre, il fait -saisir le Ca-
nadien et jeter en-prison, sans forme de *procès, les Représentants les
plus iifluents; puis, pour pallier sa conduite aux yeux lu peuple, lans
une proclamation il trait' de conspirateurs tous ceux qui s'olpposent à
ses volontes. C'est alors qji'aþrès s'être montré grand à-la tribune.,
Bedardl se montre encore plus grand sous les verroux. - Leseiqctio-ns
gnt lieu à la suite de ces violences: tous les Députés 'sont continués
dans leur mandat. Contrari<' par ce résultat et rie sachant comment
sortir d'embarras, le. Gouverneur suggère à la Métropole d'envoyer en
Canada une forte éniígration, afin d'absorber les Canadiens. En même
temps, pour ôtér au Clerg<' son influence, il conseille iiix Ministres de
s'eiiparer des biens les Communautés et..de faire dépendre du Roi la
nomination de l'Exvéque et des Cures. Toutes ces mesures sonrt appuyées
en Angleterre par Raylev, ennemi juré des Canadiens, et par les mar-
chands de Londres, d'intelligence avec les protestants du Canada. La
Constitution de 179 est à la veille d'être révoquée. Dans ces circons-
tances critiques, les événements viennent encope au secours des Cana-
diens. . Pendant que tout s'agite autour d'eux paur les anéantir;, un
nouvel orage éclate à l'horizon. Entrainé par le mouvement populaire,
encourage par les Chambres, Maddisson, successeur de~Jelferson à la
Présidence des Etats-Unis, déclare la guerre à la Grande-Bretagne
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contre. laquelle. élev(Ilient denombreux griefs. Pouri f._ýiire face au dan-ger, ci ce tout-à-coup. de-C 1 politique. Après«(ILiat'e ans de la
plus 0(lielLisi., vrannie, Crai-Ir 'est, rapliélé et a. pour-. Successeur'Sir.-G.

hoin. lie iiiodéi-é àutant qu*impartial. Afin (le cicatriser des
p1;tiiýs encore sairrnantes et ranin-er la confiance- du peuplelc nou-v-eau

Go'uveriicur, aljrês avoir.ýý1evé Bédard s'tir le Banc judiciaire et nommé
Bourdages olonel de mi-liées, saisit foui tes- les' oecasions qui se pré-.

serit-ent 1)our t-iiioigner ûüx Can-adiens ses.sympathies. C'(-"ýtait plus quýi1
,ri ený fallait )orur un I)eul,ý1-e ne. réclamait ipie la justice
il. sleinl)jress de couiir aux armes. De son côté, la vote toutes
les somi-nes qùi lui sont demandées pour soutenir la

tres éL;Lletlt a. pellic. pri (-,.S, qu-c Venne,ýrii parait à la troiitïèr(ý. Saris
perdre de -li., Génè,ýral' Broc- s'avance contre Hull; le et,

eti re Michilimalýiiiàc. et du .,DéLroit, mais i4 est_
tut., au combia deQfi(,,etisio' Dans le, Bas-Canada, le Colorié-1 d*Es-
cli',Iiiib,tult, à la té tî (les ihilices can ad i- ri ries, se porte'sur La.colle et.

force, "à' se scans. avoir osf"ý. en venir, aux mains.- La
Iti.ite. recommence avec l1anni1ýe 18 1.3. Fre-richLown, T.orcirao, Sacketts'

Harbour, Pat-in-Bay. et Moravia r"i-l')wn deviennent -le
théâtre de sana-lants- coinbats. La 'cause de lýAri(-rletet-le,

désespèrée, lorsque la victoire de -Cliâteati(Tuav tout-à- -4_,ýzcoâp la face des allhires. . Aýrec des forces iinj)oý--,ant(,-s, Hampton
s (itait ava-n.c(c. Jusque dans lecSur dil pays et êt'it, à la veille de-faire As a 'Wil re dcý Châteaucruavj9lictio. n avec,11 . --inson. -tranc*ié sur la riviý' c ,;ý;
de Salaberry, aýiec, ses trois cents Voltig-eurs-, l'arrête -et- l'oblige ainsi
que Purdy, à 1-ýýendrôîionteusrcinefi.t la fuïte. Une médaille est frap-
liée pour i)erpénuer le'souvenir de ce rrloriiýtix eý, riemý,,nt et Flieureux
va inq tieur repit 1 es:félici Lati o ri s de tou t 1 'el pays". Ap rè.ý u n e se coiidp, d è
faite a Cl1rý-stler's Farm, l'ennéini 181 î est de
iioLiveauxýdin'.atsaL'ý,icolled'al)oi-d et-e à Oswé cro, à Chippawa,
à Fandy's-Lâne, au, Fort-Erié, à Plattsburg etâ la Nouvelle-Orléans.
Les revers éprouv(_'ýs, ' dans ces 'batailles, par les armes
an1glaises, ne peuvent toutefois détruire la viaoire de Châ,

t-eau(yuav. Pendant que la lutte- se -)Pol(jngé ainsi entre les t-rotipes
des deux olive, raem ents, 1(,- Parleiiient cahadien se réunit. 'Un'instant
suspendue, Fani-nosité Antre les ý deux branchf,.ý d'e * la lf-ýrrislatui-p se

rtýV(1ille,â Foccasion des J-Lices et (le la nôliiiný,ition d'un Acrent 'en Afic),le-
terre.. Revenant 'sur les abus de l'adiiiinistratîoa l'a
Chambre eli re . Ptte tout fodieux sur quelques l'onctioliiiait-e-,,.* Urie*
adresse, où sont énumèýrès Ies griefs des Canadiens contre cette acliiii-

iiistration, es-t alorsý envovée au Roi. C'est 1)ar là .*que se termine la
-Sess.ion.-A.son" retour de', Plattsburg, le ýGü-Liverneur convoque-de

riouvéau les Cliý-tmbr'es'-. J. Al Panet ava'nt été sommé- au Consci 1-Légis-
latif, il. est remplacé par lHonorable L. J. Papineau à la Présidence de-
la Chambre. 'Cc-ll-'e-ci maintient ses accusations:contre certains Juges
et piersiste dans son projet -dýavoir un Agent à Londres. Pendîtrit que
ces questions se débattent, arrive lia nouvelle de.la pai_,ý. cônclue-entre
la Gra*nde-Br'e'tagneý et les Etats-Uhis..' A. cette'o.ceasion. I Asseniblèe
vote une GoLi-,,-erneui- pour Ip, f(-ýlicite'i- sii-r la -sagesse de son

gouverneirient.- pique de cette niarque. d'attention-, le
parti anglais prôfite de, de. Plattsburg pour faire, accuserle

Qouverrietir eri Àncrleterre. * Oblicé d'y PPI)asser afin de se.-ustifier, S-ir
G. Prevost laisse le, paýs aux inairis de Sir G. Druriiiiiond.-Après
avoir inaugure son- administratfon par- une distribution de récom.penses
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aux militaires qui s'étaient le plus distingues dans la dernière guerre,
sans toutefois pouvoir leur l'aire les gratifications de terre, le nouveau
Gouverneur s'applique à réformer les abus qui s'étaient. glissés dans le
dépai-tement des Postes et celui iles terres. Les Juges accusés ayant
été disculpés sur ces entrefaites, grâce aux habiles manoeuvres-qu'ils
avaient fait jouer en Angleterre, la Chambre se met en devoir de voteI
une adresse au Roi, lorsqu'elle est dissoute. Pendant que le peuple
procède a <de nouvelles électionis, arrive Sir J. C. Sierbrooke, 'n qua-
lite de Gouverneur.-Naturellenient modéré, Sir J. C. Sherbrooke,
après avoir donne une preuve de ses *dispositions bienveillantes'en

nint eri cide 'în- hnitiants ll- nisl<riet d1e Qnéhoee ri60 an în rAolt-
avait manqué, et ne sachant comment concilier les partis, demande
au Bureani Colonial des·instructions propres à le guider. Ces instrue-
twon ne s'accorlaiit nullement avec letat des esprits, il en refère.det

"w-eau à sa Cour. Pendant ce temps, le Parlemen.t s'assemble et la
esA:se passe sans autie incident notable (lue la mise en accusation

lu JuneYoucher. L'année suivante, 18184.à la suggestion de Slier-
brooke,é l'1rdent de la Chambre est appel, ainsi que Mgr. Plessis,
nu. Conseil .Lgiflatif. • Avec sonri appui, et malgré les oppositions du
.luze Sewell, egalement accusé, PEv'que peut nommer les Vicaires-
Giméraux dans le Haut-Canada, à la Nouvelle-Ecosse et dans le Nou-
veau-Brunswick La question des spbsides, véritable levain "le dis-
corde, venait d'ètre reprise, lorsque comiprenant toute la- difficulté
de sa position, le Gouverneur demande- son rappel.ct a pour suc-
'essemi le Duc de lichimond. - Homme vain autant qu'entier dans

ses idées, lichmond, sais égard à l'état. obéré des linances, com-
mence par prenter à la Claibrié un budjet excessif. Celle-ci, qui
nle ten(dait qu'àa diminuer la depense e.t' reformer les abus, mmaintient
son droit de vote et exige que les sommes lui soient spécifiées. En
muéme temps, elle nomme un Comité pour s'enquérir de l'état des
revenus et des dépenses, et lui faire un rapport de l'excedent Vivement
irrite de cette investigation, le Gouverneur conged'ie les Députés en
leur adressant 'des paroles inconvenantes. Peu après, il ueurt, au
retour d'un voyage dans le laut-Canada. Pendant que ces doulouieux
(venemenmts proccupentles esprits, Mgr. Plessis, passé en Angleterre,
obtienit que son v aste Diocèse soit divisé. et que ses Communautés
soient mnaiitnues daus leurs'possessions. De Lonrfres, le Prélat se
rend à Rome, où ses projets recoivent la sanction du-St Siége.-J. Monk
-venait de prendre les rénes du gouvernemnent et le casser les Chambres,
a l'instigation de Sir P. Maitland, lorsque la mort de Georges IH1
jette le pays dans de nouvelles. élections. Sur ces entrefaites, arrive
un. n.ouveau Gouverneur, dont l'adninistration devait rappeler celle
de Sir J. Il. Craig. Ayant mission le préparer les. voies à l'Union des
deux. Canadas en se refusant a toute concession, Lord Dalhousie ne
se fait pas faute de suivre ce prog'ramme. E-n vain la Chambre lui
montre-t-elle ses droitsý inscrits dans l- Constitution; eli vain'lui
signale-t-elle d'énorm's sebus:.toutes ses représentations demeurent
sans effet. En conséquence de cette: conduite. l'antagonisme entre les
deux bi-anches de la législature augmente. Le re'fus persévérant d'un
Agent à Londres, les attaques injustes le Richardson, mai-s surtout les
prétentions exorbitantes du pýarti anglais dans le partage des douanes,
ne font qu'envénimer le conflit.. Croyant le moment venu. de pro-
poser l'Union, les. Ministres meftent le projet devant les Communes.
A la nouvelle de ces machinatiôns perfides, le peuple canadién s'emeut:

-i
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d iý('4itiOiis ýP'. couvrPril. de. si l'es et -sont ponce s e ri A-11Il (101 ri ë eiir e la inesuro. Le
Coliseili en (fi'pit, (l"0g(le1Jý se dîýc1a.rer)t dans 1eý- nièrne sens. Devant

cet1f. relwobillion et I1i;IJý Ci, les (I*Ellicf,ý et (le W ilinot,
le IN 1 z-z L' fle,11dant F)arker prend. line
la'r(re part, l(ý,s (lp,'Cttltlwcll viennont donner ritison ,itix

de la. cliiiiii-bre. - Apri's voti'. les stibsides in re-
coririii Je tlt,()it des Gaffloris (le 111si- à è[re ' repri , sPrité,S, CC11('7Ci reftis ' e

(J(_ý pr(ultille à la c114arge du pays 1111 flf'ýJicýiL ('1114,1LICI ellf"-,Pst ýtra.ri_
gére. S*a tri t (lu«orl.l»(,, se jolle pas on volit (F1111ý puliple.

Dalliousie une si'conde rf_)jsý les ('t, al-)rt,ý-, avoir
r(, etil sur le Clerný J«irIsucc',ýýs (fi-, « sa politique, 1wisse, (-ý,n Angleterre.-
Sir 1". N. BtiÉtori prend alois les'iléi-les de 1*ý,1.,,Itilirii-,t'i,ýýiti(,)11- Naturelle-111t,11 )m*errieur voit Ics obst&llesit (,oncihant, ceG(

_i route- 1, e canal de lathine est achevé; 11.1C. d*jlriýico,,-ýti et le
sont de nouveau i lit Cariada.-, Vers ce 1-rieille tP11ipý,

firit tiwý1 perte se-i-isil-)Ie 'Ilitris (le _Mýnr-. 11lcýssis. Après
avoir aiigiiierst nombric, fles 1-1,aroisses, ýoptriJ)ti la fbridation desZD *, Uricoliraze'lde. Nicolot flt de, st (,* a (le la

et de Qtif',bcýc C-t obtenti I*i..ýil't-ýction, (les
(le et -Kingston, l'illustre dans la

to'râbe et (ýst rqpiplacf'ý' I-),,ir -Mgr.. Panet. -,I,*;in'n(,(, suivante, Lord
Dzill'iotiz,ie. re11ýýfiÏ -en Caii' da.' Potir se (-,oi-irrtiier ait mot
de *sa Cour, il prérid (à tàche totit. d«ahord les -(lue-gtion,-.
irritantes, et la -Chambre al),I)rQI)rie tles'sonimes c-ünsiýJérable.s à des

ol.)jctýs il*utîlitý*, publique. Le'..Nliri.istî,re ay, iiiiýrenpi',% peu "LII)res.atix lotir droit (le contrôle s le., Prt'ý-a- coi, ar les
Sideiit "et' la Ch'aiiibre, un d.iscours instillant (lu Gou-

verrieur, se sëpareý sans avoir pu -,-ùte-r de subsides. Eclairëý sur lit
cause des trotibles, le peuple donne droit ià ses, Représentélfits (lui toits
sont corrt1riué.ý dans :leur mandat. dans cette, réélection une

de sa conduite, le 'Gouverneur refusel de, Êatiller le &i
P.rosiflent et casse cle nouveau là Clianihre. En*sii ite, 1)4)tir en'inll)o's(,r,
il -destitue, àla grande jùîe.duýparti qui Feýncîùrarre, plusieurs iiiýizîs-

trats et , officiers, (le Corltë-ntie - Jusqu, (1- 1.à; Findignatioli du
petiple né connaît plus' ;]'ù borries.- Des ass(,,l-iil)léeçs se tieniýent. à
Mont'éal et à Quýhec de nouvelles 1)('ýtitio.ns sont signées par (les

milliers, (le personues -et'ltoite-es en Angleterre M.M. Nelson,'Viger
et Ci-i'villier.. Nk sachant comment 'sortir dë,difficultés qu'ils -avaient

,e.u.x-tnèiiies , susc es et que li, ' ta t des e* prits du 'Ilaut-C;tnid-a ne fait
.qu l'es Conseillers de 'Sa ,N,1ajestë, après s'être déternirn(*,s à

rappeler le Gou--,,,errieur, renvoient les 1ýëtiliùns a. un Comité, (loPt le
rttl)l)ort n'e devait Jamais avoir de suite.-- Après'plus de sept ans d*arri- -
talion et (le troubles, pendant ' lesquels I'f-ýdýt-ication n-e aisse pas que de
faire (Jupro(Trý,s et de s'enrichir des Collé-res.de St-e Th(,rèse, de Cliambly

etd'e Sle Anncý le Canada respire un instant soiiý SirJ. Kemptqui lui est
en-vovëý en Les marristrats et les ofliciers de, milice sont rétablis

Papineau'peut occuper son fauteuil. Appréciant cette
conduîte, comme elle le méritait, la Chambre- vote une alresse au
Goùv . erncmr pour lui exprimer sa s,-itisr,-iction-' de le voir d, la tète-du

pays. Ellé passe. ensuite diverses lois, et, -tout en ri-ýS-en,-ant ses droits'.
accorde le « subsides demandés. 'Après avoir vainement *atteri(Iu lýe1Tët
de ses pétitions, se rappelant qu*elle est rosl)onsaljli> -au péuple,'ellp,
adopte un nouveau raJý . )port et prie Sir J. Ke'iný)t.de lé faire parvenir au-



SUR LE CANADA. ý 39'

'Roi. Kempt, (lui avait a êSiw do.- rainener Fliarmofiie *(,ri accordant
justice il Ù. la Mètropole (I'infrodfiîrf.ý Giniffliens
flails -le consoil .1 mais, doutant (111 SUPUÎ1.9 (le ses

s ' on rappel. Avaril (le, liissi.,r le pitys, à la
il -assiste ii (le I*E-(,Iise Noire-Danie, (à -ri t 1 o* ii
l1r1ý,fîtut de', S(-i,tirs (le la Pro'idence venait (le prendre

Au -mois (VOctolwe, 1830, Favé,nement (le, Guillinime IV, et
lin: (ail gavalit la de"Mr Br)iiclipttf, sur le

Camid.i., Mrîýe L_)rd Alviiier. 'Un moins. li*()stile-
-ttix G-1-i1,-ý di, ns, venait d'être form(-. Le contrôle (le tous

e, lfýs deniers,
a pii rt la 1isL4ý c-ivilo. pst emfin ii la Celle-ci, ý,iigric
p(ar les (,,ntýraý-es a(-ci-iiiiuli«,es sa ronto, les ýinri( es pr-('ýéf drntes,

troilve ]a'concessiori instig'>i,,ante et insistc pour'line, rf'ýfoi-niP, 'radicale.
Deva'nt, S'(,t di'teri ' riînation (le) ' ý(, voter les suf)sides que-, lorsque tous

lez, _,ýriîefs seront le -Gyou-ý-errieur. proroge. 14 Iliii-lonient.
A.près une. iýl.c-ctioii iL Moritréal, où 1,a violenec le f]i;ýPt0,e à

nouveau. -Le Ministère. . ayant apl br-otiý-e.. l'cm ploi des (10MIfIrs S11r1sý la
participation (le la et, de roconnaitre I'in(fýp(-nJdance-
des Juges îi. moins qu'un tic leur rût ac(wdf'ý, après.

-wair e-xirrê, la de -j'ýltisîc-iirs fonctionticliiris. prévaricateurs,
Sýètre ient contril, Fannexion (le 1 Te (le iiii Ilaut,

àn, da et a«voir condamnf', P.-ffiandon des terr(-_ýs au Cl'eng' protesttant-
(Iùisse une '-rp,(Itiète lu Roî (,t (feniande que le Conseil soit éÏectif. La

miriorit( 4,jui gouvernait au moven (1p" Cotis(-iýl, 'crý î_ýrn.-int de.
voir le, pouý,oir lui des mains, Se bâte (FenvovPr (1(,s contr-c-
propositions. Cette conduite', joirkte du refus (le bis- riýtyle-

inents des 'Nfunicip, rittiont cl"(* trf:- f(.-)rmê(-ý à, QuMjec et à'

LI 11,menter, Pirritation des- esprits. -Pen(lýint ce
teiiil)o, Nffrr sur lé-, 'Siýge de -Q-uéJ)ecý à ýM--rr. Panet,

dêceý(F> un *an aprù's Finc'ý n die (lu -St Louis.-Le 7 Janvier
1834, le -Parlement est (le nouveïtii convoque. .-La ha*utai-ne
(lés nouvean-x -Ministres ('ýtint plus que Mess'ante, lia Gi,,)jnlýrP, après
de adojýte, îî. une gran(le urie, nouvelle
pétition' au Boi, comprenant 9.9- rýsoIufions et où
tous les sujets deý plaintes. - C*est le- (fernier acte dp ceite Se'.,Sion
mémorable. Pour en atti-niier I*effet, le parti anglais s'-aý*-sPmMe, et
vote des adresses en Sons ýcontraire.-Apriýs de nnuveýlles élection"s, et

.I)en(l,tnt.(lue le Parlement JmpéýriaI prend en cônsîd(ýratîon-
du Grinada, la Cliaml)re se rp-upit, 'et, par Forgane (If, son Pnýsi(leÙt.,
réclame ý]e houvéau. égale justice pour tous.. En AnrrJ.et(ýrre' oil cette
doctrine n*éttl tý pas -ýn1endtie (le la mèmeffi anière, les; Ministres, al ýrî:ýs
<avoir pris 1) - art ai y xý d éb,,its, c'on elùent.'à » la nomination d'un

saire roval.-Loid Gosford arrî-ve en cptte q4ialité au mois d'2-Ufit
1835. Après s'être montré* plein de bienveillance et de politesse
envers les Ca'ý-idip-.rl il ouvre, les Cham' J-)rps et s'exprime Pn

p i i i s- , o n . a ri la is%. Se berrant de Pespoir trompeurque ses re.pri*çen;-
tations allaient enfin ^tre écontées, lAgsemblie soumet de noUVeýîiii-ses

,griefs. La persisfariée (lu Consoil à reiet(-r la pitip,trt de ses mesures,-
les instructions de la Commission qui', "commencent à t'r,-insl)irer,. ne.
tardent pils à la dfýsabusPr. Se vovant les DePu.týs- ne votent
de subsidesque pour .six mois.. Devant un dýnoii(,mPnt si Înattpridu,
les esprits s*écliI*ltiffe9.t,. *Le -nipport. m(Aveillarit -des - Commissaires, la
détermination dus Ministfes-de ne faire aucune conceýssîoh, achèvent
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teporter l'x «rt ion à son <',omle,. De toutes pairts, letule1) 'Ssbl'et prote'ste. Un oxei rrgtion (les Chaibres, latdestitution <le-( plusieurs. officiers <le mil ice, airrix-ée à la suite, ne fontqu' augmenter Il''elfeî'ýtvesce 'ri ee..Toutesor<'coudnnteatpeddu, (les Comnités sec forment et'S'orfrIniýsont pour lairésistance. Alorarrîx ont les (eenet le S< J)enis,. de St-Chartes et de St Eius ta ledl«nt ceux (de Nairvle Pectt troit et Windsor, l'fannêesiv ante,- ne sont qjue ta réîs'tition. Suir .'es entrefaites, Lord Gosrord quirépuignait aux mesures extrêmres, liad son ra 'el-lest rein-placé p)ar Lord Duirltnm. C'est l'hommei(? que le -Ministère c hoiipuhâter lVa ccom1p i ssemilenit:le ses ,nystelricu.x desseins. 11l-a ordre de sspiendre a Constitution- et le dresser unrce equéle. Afin: de, rassuirer lapopulation, il commenifrce par contirmner dhans ses droits -le ~mnic<le 8 Sultce qi<tait en gm'an<le, estimie dans le"pays ,Pî'otiitùtenri]
<lucoroîneiint lelai %eine \ictoria qui xvenait l serde àGuiil-

laue V, l muncte tnsceux (qui 4avientprs par Ynurtiondle 1837 et-n'excepte (q0 u<-~aîe iniculpeýs(fui sont exilés auttxBermudffes. Croxa znt avoir sufiisam.tnmcnit IPe1)Îar'i les- esprits, piir"smoye ns, au .(h<mgiremient projeýte. il pn<as~e sn le hu-andoù irall1 ie sans pei neC.à sa e-'-umse tOUS "Celx qui avaient à coeur le l'emlportersur'lsGnaIàn,- son retoutr, il réu'nit à Quc'beec Gatvernem.c.

reinieru t' iar Sir J. Collîoriime. ( oi r eplace tmloraiqui, après avoir proere ef e r ea travers les Paroisses, donne -au- fleralU et îse-s-<atian le plaisirde vorourir sur l'echafu treiue Canadiens.-Le hsso tnau point*où ils les v<ulaien t. e't I \,u Ictcreri n'ayant ri en.a craindre<auir le.moinent <lsJ Eat-Unis, les Ministres,.il)res ravoirfitaltr
'Un.ion i<ar les deux Chambres, chartrent C P.-"Thompl-son, dpiLord Sydenhiam, le la ettre a ex<'ýcution Celuï-ci arrîx etu moisdOotbro 1839. Le Hatit-Caîna Pa e aminorité -anglraise du 3s -<luiaviaient tout à (gagner ïi auhngeoeent, secondent volontiers ses efl'orts-.Ilnen est pas ainsi clsCndes<lnnaaetmeelséern

sultés. ýSe c oyant ,-;ncirifim's, ils' protestent:ils <levant le parti mecr-cantilè --odes <ont Irs inLtKrets etaient. ongragcls dans, le Haut-Canada, leur xoi: <enieoimpuissne 'no s osmé'eproclamee, peu nî<rès.sane LUnoetcismmet

NEUVIÈME EPOQUE.

N 10i N Dx'ii5 ESrUXCANAXDAS-EN-14,JSUAL
CONFÉDÉRATION. EN 1867.

LE CANADA ÉCHAPPE A L'ABSORPTION.

Avec l'Unioni, la Nationitécnden emblait devoir succomerLencouragrement donné à l'é-mig-ration, jonau entraves mise s àla colonisation, ne pouvait que. hâter arie. .Cependant, elesrde ce'te dernière ép)reuve, plus iaeqe aas e nmns de
cette- Epoque sont'connus; qu'il sufflise de les rappele*r. Le 8 Avril1841, s'ouvre à Kingyston le nouveaui Parlement, et Mr Cu'villier es
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nommé Orate ir de l'Assemblée. A la suite dI' cette Session, le Dr
Meilleur, -T i des fondateurs lu Collége de l'Assomption, devient
Surintend, it de PEdtcation nour le Bas-Canada. Cette mênme annés,
le -pays -oit arriver les Oblats et reçoit la visite de Mgr. Lveque de
Nancy fui ouvr.e à Montréal une Retraite restée célèbre. Lord Sydenham
etant'i ort sur ces entrefaites, il est remplacé par Clitherowe d'abord et
ensuite par Jackson.-L'année suivante, arrive Sir C..Bagot, en qualité
d'e Gouverneur. Lafontaine, une les plus fortes têtes du parti reforma-
teur, monte au pouvoir et le Ministère responsable est inauguré.. Cette
même année, Toronto est érigé en Diocèse; les Frères des Ecoles Chré-
tiennes, appelés en Canada en 1837 par le Rév. Mr Quiblier, ouvrent des
el-I c c à" I s-c tri, c 1#%n .)%

urtasses a 'ti'jjee. 1/2Lns ' ueu LeIemps, reviennent a upay jes lie's Pòres
Jésuites: leur retour coin cide avec l'arrivée des Dames Au Sacré-Cœur.-
Sir C. Bagot est remplacé en 1843 par C..T. Metcalfe. Le Siége du gou-
vernement est alors transporté à Montréal; le Ministère Baldwin-Lafon-
taine-fait place à celui de 1)raper-Viger; Mr E. Caron est nommé Prési-
lent du Conseil, comme l'avait été avant l'Union Mr F. Baby. Cette

même année voit naitre à Longueuil l'Institut des Soeurs des SS. Noms
de Jésus et de Marie.sous l'administration de Mgr. Bourget,sucdessdur le
Mgr. Lartigue. Mr.Bibaud, si justement apprécié pour ses ouvres litté-
raires, donne la seconde édîtion de son Histoire du Canada.-A près de
nouvelles élections, les Chambres se réunissent au mois de Novembre
1844. Cette·rpême année, dix ans après la formation de la St Jean-
Baptiste parMr L.Duvernay, fondateur <de la Minerve, lun des journaux
les plus estimes dui pys, Québec est érigé en Métropole ecclésiastique.
Les Sours'du Bon-Pasteur d'Angers s'établissent à Montréal.-L'année
1845 est marquée par un vaste incendie qui dévore une partie de la ville
de Québec. Vers le iéme temps, Metcalfe repasse en Angleterre.pour
cause de santé et a pour successeur.le Comte de Cathcart.-Au mois de
Mai 1846, le Ministère Draper-Papineau succède à celui de Draper-Viger.
Alors est reprise l'exploitation des mines du lac Supérieur. Pendant que
deux nouveauT Evéchés sont érigés. l'un à St Boniface et l'autre à Van-
couver, le Collége Joliet prend naissance et est conflé aux Clercs de St
Viateur: la Société de St Vincent de Paul est établie à Québec et s'étend
ensuite à Montréal.-L'année 1847 devient tristement célèbre par Pappa-
rition du typhuS qni fait les plus grands ravages dans le pays,. particu-
lièremeut à Montréal. Nombre de Prêtres et de Religieuses sont victimes:
de leur charité. Cette même année, arrive un nouveau-Gouverneur dont
les vues larges et l'esprit impartial devaient rappeler les Carleton et les
Prevost. Après avoir dissous les Chambres, Lord Elgin convoque les
Colléges électoraux qui se prononcent en faveur du parti libéral. Dans
le même temps, un nouvel Evéché est érigé à Bytown (Ottawa): le Collége
Masson est fondé; les Pères de St Croix s'établissent à 5t Laurent. Alors
aussi est inanguré le Télégraphe ébctrique entre Québec, Montréal et
Toronto.--Le 24.Janvier 1848, a-lieu louverture des Chambres. Lafon-
taine et BaIldwin sont a-u Ministère: le choix de lOrateur de lAssemblée
tombe sur MIrA. N. Morin, avec l'Hble D. B. Viger, l'une des plus nobles
figures de cette époque. Cette même année, les Sœurs-Grises fondent une
maison à Québec, pendant.que l'Institut des -Sœurs de la Miséricorde
prend naissance à Montréal.-L'année 1849 est témoin d'une éclatante
réparation: une- indemnité est accordée aux victimes de 1837. Cette
justice n'étant pas du goût des hommes outrés, les plus violents se livrent
au pillage et à la dévastation. Le Parlement est incendié et la riche Bi-
bliothèque, formée'par les soins de Mr Faribault, est détruite; plusieurs
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maisonris sont saceagees. AIprès avoir exerce leur fur ur cntre les ifi ces,
les énieutiers portent I'excesjusqu' insulter le Gouverneur. Ctte mîmn
annue, les Jésuites ouvrent le College SN Marie,-L'année suivante, l'E-
glise Canadienne a la douleur de perdre Mgr. Signay qui a pour succès-
seur Mgr. Turgeon. Cette mêmehnnee, Mgr. Baillargeon donne naissance
au Bon-lPasteur de Quéle.-Lannée 1851 voit s'ouvrir le prem)ier Con-
cile provincial. Vers la lin le cette mn'e année, le 24 Decembre, s'ouvre
aussi le quittrième Paleîent du Cimada-Uni. Lafontaine- est remplacé
au Ministère par llincks, plus tard Gouverneur aux Antilles.-Après
avoir pass" par Les flammues en 1765, Montréal est le nouveau le théeâtre
d'une vaste- coillagration qui réduit en cendres une partie de la ville.
Cette m"me anhée, sont jetés les fondernpnts de l'Université-Laval Ins-
titution appelée à maintenir le niveau des études et à.faire la gloire du
pays. Deux nouveaux Evéchés sont·aussi crees, 'un à St IHIyacinîthue et
l'autre aux Trois-Rivières.-Le Canada a l'honneur le recevoir, en 1853,
la xisite de Mgr. Bedini, Nonce Apostolique.au Brésil. Sa-présence à
Montréal coincide avec celle de' l'apostat Gaaizzi, dont le. passage est
marque par une emeute. Cette même anree, lendant que les Sours de
S Anne,. et de l Assoniption donnent naissance à leur Institut et que les
Sœurs de la Présentation arrivent dans le pays, le chemin de fer, com-
mencé en 1836 est étendu d'une province à l'autre, et bientôt, gràce à ces
nombreuses voies ferrées et aux canaux de la Chine, de Beauharnois,
de.Cornwald, de Welland, etc., les comninications deviennent partout
faciles. Alors aussi, le Bas-Canada déjà divisé en sept Districts, d·ont
ceux de Gaspe, Kamouraska, St. François et Outaouais, ajoutés aux trois
prîecdents, est encore subivisé·en 58 Comts.-Après sept ans (lune.
administration justeient appreciee des Canadiens, et pendant laquelle
sont sanctionnés les Bills.qui mettent fin à la Tenu're-Seigneuriale et
sécularisent les réser' es du Clergé, Lord Elgin passe au gouvernement
des Indes et a pour successeur Sir E. W. Head. Cette méme année, a lieu
le second Concile de Québec. Les Chambres s'étant réunies -ves le même
temps, MrL. V. Sicotte, depuis Juge, est nomme Orateur de l'Assemblée.
.- L'année suiante, comme au'teml)s (e la victoire le Trafalgar, de
grandes réjouissances ont lieu à l'occasion de la prise le Sébastopol. La
Proclamation du dogme, de l'immaculée Conception de Marie ne fait
qu'ajouter à la joie des Canadiens-Franéais. La Capricieuse, frégate
franiaise, étant alors venue mouiller dans les eaux de Québec, les ci-
tovens de cette ville profitent de la présence des ofliciers pour inaugurer
le monument élevé aux braves e 1760. Cette même annee, 1855, pendant
que le Canada est représenté ' l'Exposition Universelle, le Conseil est
rendu électif; la Milice actf. est organisée; les Municipalités de'Pa-
roisses sont étendues aux camjagnes.-En 1$56,.Mr E. P. Taché, l'une
des gloires du Parlement cana ien et l'un les plus.francs Catholiques du'
pays, devient premier Ministre. Da'ns le même temps, deux nouveaux
Diocèses sont érigés, celui d'Hamilton et.celui de Sandwich..Alors aussi
arrivent les Sœutrs de Jésus et Marie. Commencé trois ans auparavant,
l'Aquédue de Montréal est terminé.-Sir E. Iead étant passé en Angle-
terre, Sir W. Eyre prend les rênes de l'administration. Cette même année,
l'Hble. G. Cartier, 'un des plus grands hommes d'Etat qu'ait produit le
Canada, devient premier Ministre: M, N. Belleau qui, plus tard, devait
être fait Baronet, ainsi que MM. Lafontaine et Taché, est nommé Prési-
dent du Conseil. ·. Vers ce même temps, sont inaugurées à Québec et à
Montreal les Ecoles-Normales ; la-déentrâa1ti j r ~a
opérée.--.Après de.nouvelles élections, arrive le Ministère éphémère de G.
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l3rown. Dans le/mrnêe temps, est ouverte à Ste Anne une Eeole d agri-
culture. Mgr. Horan succède a.Mgr. Phelan sur le Siege îe Kingston.

pecemmepit occupé par Mgr]. G aulin.-Pendant que MM. Falardeau,
Pliamondont.diiamel,.ainsi qrue, bientot, Mr Bourassa, honorent le pays,

e se faisant un nom dans la peinture, Mr Garneau, homme de génie.
le fait connaitre au loin, en donnant la troisième édlition de son Histoire
du Canada. f Cette même année, est fornié le Conseil de l'Instruction
publique par les soins de l'ble. P. Chauveau, successeur du Dr Meilleur,
et auteur d'Eu gène Guérin. Vers le mênie temps, le commerce avec
Petranger ayant pris une grande extension, nombre de Puissances accré-
ditent des Ciosuls à Québec et à Montréal. pour veiller aux intérêts de
leurs nationaux.-La visite du prince de Galles en 1860 est-pour tout le
pa:s l'occasion de brillantes réjouissances. Alors est inauguré à Mont-
r'ai, avec le pilais.de Cristal.le pont Victoria, une des merveilles de ce
continent, ainsi que celui de Niagara. L'apparition à Québec du Great-
Lasiern, 52 ansaprès la costruction du premier steanmboat canadien,
et 31 an après celle du bateau'àvapeur qui le premier ait traversé 1:0-
céan, ne·fait qu'ajouter à l'allégrésse universelle. Cette même année,
orit lieu en plusieurs villes des dém strations en faveur du Pouvoir
temporel.du Pape. Vers le même tenips,. Mgr. J. Larocque succède à
Mgr. Prince et Mgr. Lynch à-Mgr. de Charbîonnel. Alors aussi prend
naissance.~le .Collége îles Trois-Rivières.-Dannée suivante, arrive le
Vte Monk, le 20e Gouverneur anglais depuis la cession du Canada. Peu
après son arrivée, ce Gouverneur convoque le Parlement, et Mr J. E.
Turcotte est choisi pour Orateur de la Chambre. Cètte même année les
Religieuses de l'Hôtel-Dieu de Montréal quittent leur antiqe Monastère
pour aller occuper les édifices plus spacieux au pied de la montagne.
A lors aussi, le regretté Mr.Ferland publie le ler volume 'de son excellent
Cours d'histoire du Canada, 25 ans après la première Histoire du pays
par Perreault.-=Déjà·en possession de plusieurs Banques, d'Institutions
charitables telles que Salles-d'Asile, Ecoles île Sourds et Muets, etc., et
(dInstituts littéraires: Cabinet de Lecture, Instifut-Cana dien-Français,
Union-Catholique, etc., Montréal est encore doté en 1862 de la Banque
JacqLues-Cartier et lun Télégraphe d'Alarme, Cette même année, le
Can iada zreçoit la visite de plusieurs personnages de distinction, en-
trautres celles des princes Alfred, de-Joinville et Napoléon Bonaparte.
Vers le même temps, les Trappistes s'établissent dans le pays.-L'année
suivante, s'ouvre le troisième Concile de Québec. Les Chambres s'étant
aussi réunies, Me N. F.·Tessier, un des plus éminents citoyens de
Québec, devient Président du Conseil. Alors, déjà riche des écrits
de Mr E. Parent, des poésies de Mr Crémazie, etc., le pays s'enrichit
encore des. Anciens-Canadiens, ouvrage remarquable -dû à la plume
de Mr:de Gaspé, contemporain des Moquin, des Vallières, des Pain-
chaud, etc., dont il se plaît à rappeler les mérites. Cette même année,
un an après l'apparition. du Verger-Canadien par le Rév. Mr Proven-
cher, - et pendant que les. Soeurs -du Précieux-Sang jettent les fon-
dements à St Hyacinthe de leur nouvel Institut, Mr J. LeMoine, autre
érudit' distingué 'commence la publication de ses Meaple Leaves.-
L'année 1819 et ·1837. avaient été iarquées, l'une par une grande
obscurité et Lautre par la Proclamation de la loi martiale; celle de
1864 devient célèbre par des faits.d'un autre genre: la·catastrophe de

1 Pour les deriières Epoques,'nous n'avons fait que suivre cet
éminent Historien.
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Belœei, où cinq cents émigrants perdent la vie, et le.sac des Banques
de St Albans. Pendant que le pays est encore dans la surexcitation
que font naitre ces évènements, Mr Gérin-Lajoie publie Jean-hivard et
donne la mesure de ce que doit être le roman canadien pour être agréé
(le la bonne société.-En l'absence du Gouverneur, Sir J. Michel, Com-
~ ~ mandant des forces,rend les rènes (le l'administration, comne l'avait

fait en 1860 Sir \W. Williams, le vainqueur de Kar. Le gouvernement
étant alors devenu impossià-le par suite les îprétentions du Haut-Canada,
qui, après avoir -exploite le Bas-Canada, voulait encore'l'asservir, le
Ministère de coalition, formé l'année precedente, est continué ;la Con-
vention intercoloniale avise aux moyens le mettre fin aux difficultés.
Pendant que ces graves discussions fixent l'attention publique et que
les Canadiens, par leur modération, autant que par leur .nergie et
leur esprit d'entreprise, prouvent à leurs adversaires qu'ils ne sont pas
de f'ace inférieure, les Catholiques s'empressent de gagner les grâces du
Jubilé. .Cette méme année, les codificateurs mettent la dernière main à
leur important ouVrage. Alors aussi est publiée l'Ifisloire de la Colonie
française par le savant auteur des Vies de la Sour Bourgeois, le Melle
Mance, de M= d'Youmille et de Melle LeBer, ouvrage particulièrenient
destiné à montrer les fins que s'étaient proposés les fondateurs du pays
et ce que doit être le Canada pour répondre à sa noble mission.-L'année
suivante voit expirer le traité de Réciprocité, conclu quelques années
auparavant avec les Etats-Unis. Afin d'y suppléer, des Commissaires
sont envoyés aux Antilles avec pleins pouvoirs de nouer des relations
commerciales. Vers le même temps, les Délégués des provinces, après,
avoir:jeté à Québec les bases de la Confédération, font agréer leur projet

es Chambres impériales. Pendant que les Fénians viennent s'abattre
tur le Canada, les Ursulines de Québec publient le troisième volume de
leur précieux ouvrage. La fin de cette même année est attristée par une
nouvelle conflagrati-on qui dévore une partie de la ville de Québec.-
L'année 1867 est dppelée à faire époque. La Confédéralion-estproclanée
et excite une vive.joie dans les princi pales villes. Après. avoir été
transféré de Québec à Toronto, le Siége lu gouvernement est défini-
tivement fixé à Ottawa,. où de magnifi ques édifices avaient été éleves à
grands frais les années précedentes. .Chaque. province garde son
autonomie, et, avec'ses Chambres, a* son -Gouverneur sp'cial. Après
un siècle, Québec, choisi pour être la Capitale politique du Bas-Canada,
comme Montréal en est la Capitale commerciale, voit de nouveau a sa
tête un Canadien: Son Excellence l'Honorable Sir N. F. Belleau. Son
Conseil:est formé des Honorables Chaîiuvau, Ouimet, Dunkin. Beau-
bien, Archambault, Irvine et de Boucherville. Le Gouverneur d'Ontario
est Son Excellence le Major-Genéral H. W. Stisded: ceux de la Non-
velle-Ecosse et du Nouveau-Brunswick sont: Sir W. F. Williams et le
Major-Général C. H. Doyle. · Au-dessus de.tous, est Son Excellence le
Très-Honorable C. Stanley, Vicomte Monk, préçéde-mmnent Gouverneur
du Bas-Canada. Parmi ses Conseillers sontŽles -Honorables Cartier,
Chapais et Langevin. La Présidence du Sénat est déférée à l'Hono-
rable J. Cauchon, et celle des Communes à l'Honorable J. Cockburn.
Cette même année,.pçndant que Rimouski est érigé ën Diocèse, Mgr.
Baillargeon -succède à Mgr. Turgeon sur· le Siége arèhiépiscopal de
Québec. A l'Exposition Universelle, le Canada remporte plusieurs
prix.
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APERCU

SUR QUELQUES CONTEMPORAINS.

Notre intention, en donnant une petite étude sur les
familles les plus marquantes du Canada et sur l'histoire
du pays, était aussi d'ajouter une courte notice sur les
particuliers qui s'étaient le plus distingués et qui n'ont

pu trouver place dans le cours de l'ouvrage, ou qui n'ont
été mentionnés qu'en passant. L'espace nous faisant
défaut, nous nous bornons à donner, suivant l'ordre
c ronologique, le nom de ceux que nous avons ren-
-c ntrés sur notre route, en y joignant quelques notes qui

ne seront peut-être pas sans intérêt. Groupés ainsi les uns
près des autres, ces noms présentent toute une longue
suite d'hommes remarquables et permettent au lecteur de
suivre plus facilement les glorieux exploits dont la Nou-

velle-France a été le théâtre. A la suite de ces noms, nous
donnons un état des pertes subies dans quelques-unes des
bataillés qui précédèrent la conquête, nous réservant de
parler, en terminant, du départ des troupes et de celui
de quelques familles à cette époque.
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10 OFFICIERS DE 1665 A 1700.

Io OFFICIERS DU RÉGIMENT DE CARIGNAN.

Avant de passer en Canada, en 1665, ce régiment s'était
déjà distingué en Hongrie, dans la guerre contre les Turcs.
Décidé à mettre fin aux déprédations des Iroquois, Louis
XIV l'avait envoyé en Canada. '.'Sa Majesté, écrivait
"Colbert en 1664, a résolu d'envoyer en Canadaun bon
"régiment d'infanterie, à la fin de cette année ou au
"mois de Février prochain, afin de ruiner entièrement
"les Iroquois." En effet, au mois de Juin 1665, le 18 et
le 19, suivant l'auteur de l'Histoire de la Colonie Francaise,
arrivèrent les huit premières Compagnies. Le 30 du même
mois, quatre autres Compagnies débarquèrent également
à Québec, avec Mr de Tracy, nommé Lieutenant-Général
et non Vice-Roi, comme il a été dit quelque part par inad-
vertance. Enfin, huit autres Compagnies arrivèrent au
mois d'Août avec Mr de Salières, et le reste suivit de près.
En mémoire du prince de Carignan quil'avait commandé,
ce régiment conserva son nom auquel il ajouta celui du
Colonel de Salières, chargé de le commander à sa place.

Sont demeurés en Canada.

LIEUTENANTS: ENSEIGNES:

ContrecSur (deO i Beauregard, Dupuis,
DuGué-de-Boisbriand, Carion du Fresnov, Grandville 'de)

t Les officiers et les soldats de sa Compagnie s'étant tous établis en
Canada, de Contrecœur demanda, avec sa paie, le passage de vingt
tonneaux de fret.-Etant établi en Canada, de la Valtrie, alors Lieutew
iant, sollicita une commission de Capitaine, dans le cas où le Roi
établirait de nouvelles Compagnies, sinon le grade de Capitaine réfor-
mé, avec les appointements.-De Sorel était aussi marié, mais non de
Chambly.-Ainsi que de Traversy, de Chaulpy, après avoir servi eq
France dans les Gendarmes du Roi et reçu plusieurs blessures aux siéges
de BonneMont, Namur, et -aux batailles de Fleurus, Stenkerque, etc,
fut tué par les Sauvages.-Quant à M de Sauvole, il passa en Loui.
siane', où il fut très utile à d'Iberville.-De son côté, Joybert de Mar--
son se rendit à Port-Royal qui lui fut remis, ainsi que Nemesik, par
Walker, envoyé par Sir T. Temple, au nom du Gouverneur de Boston.

>~ /
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LaMotte-Lussière, LaValtrie (de) Lanauguère (de)
Sorel (de) Lueue, Lormeau,
St Ours (do) etc. Varennes (de) etc. Verchères (de) ec.

Ont demandé à y repasser,

CAPITAINES: LIEUTENANTs: VOLONTAIRES

Berthier, Lauhia, Beaubel
Chambly, (de) L'Epinay (de) Comporté (de)
Grandfontaine (de) SteCroix, Marson (de)
Lacombe (de) St Lusson (de) Roch (Le Chev. de)
LaDurantaye (de)> Traversy (de) Sauvole (de)
Latour (de) etc. Vérone, etc. Villieu (de) etc.

ÉTABLISSEMENTS.

Après la paix conclue avec les Iroquois, Louis XIV, en
vue d'augmenter la population du pays et d'assurer sa
sécurité, fit proposer aux officiers et aux soldats de ce re-
giment, ainsi qu'à ceux des autres, de s'établir en Canada,

leur promettant des gratifications de terre et d'argent,
"Cette manière de donner un. pays nouvellement con-
"qüfs, disait Talon, répond à l'usage reçu autrefois chez
"les Romains qui distribuaient aùx gens de guerre les
"champs des provinces subjuguées. Cette pratique me
" parait d'autant plus à estimer, qu'un jour elle procurera
"un corps de vieilles troupes capables de défendre cet
'Etat naissant contre le incursions des Sauvages. Ainsi
en agissaient nos plu grands Rois envers leurs sujets.

"Ils leur concèdaient es terres qu'ils cultivaient et qui
"leur fournissaient tout ce qui était nécessaire àla vie.*

Plus de quatre cent de ces officiers et soldats ayant
répondu à l'appel du Roi, l'Intendan t fit remettre à chaque
soldat cent livres, ou.cinquante livres avec des provi-
sions pour une année, et aux officiers des sommes plus
considérables. Ainsi, Mr de Contrecour reçut -pour sa
part six cents livres, Mr de la Motte quinze cents livres.
En même temps, Talon leur donna, sur les deux rives du

r-i
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St Laurent, à partir du lac St Pierre, et surtout aux envi-
rons de la rivière Richelieu, par où les barbares avaient
coutume de venir, toutes les terres non concédées. Il
donna ainsi dans la même année, 1672:

A Berthier 1 28,224 arpents. A de Lanaudière 14,112 arpents.
A de Chambly 42,336 " A de la Valtrie 42,336
A de ContrecSur 28,224 " A de Laubia 28,224
A Iuguê 800 " A de Sorel 38,380
A de la Durantaye 70,560 " A de St Ours 98,784
A de Gratidyille a 7,056 A de Villiéu 15,876

Cette même année encore, afin d'exciter entre tous une
noble emulation, Talon fit les distributions. suivantes à
cdautres particuliers :

A Amiot 7,056 arpents. A de la Guillaudière 2,520 arpents.
A de Beaumont 21,752 A Labadie 882
A Bissot 54880 "A Le Gardeur 22,932
A Boucher 24,444 " A LeMoyne 2,646

I rthier fut nommé Commandant au fort St Jean, et LaMotte à
celui de Ste Anne. Quelques années après, le 22 Septembrê 1690, ce
dernier fut tué dans un combat contre les Iroquois. "C'était, dit N.
Perrot, un homme de cœur et d'honneur."-De la Valterie eut le même
sort. . Avant été chargé, en. 1693, d'escorter la troupe d'Argenteuil,
envoyée à de Louvigny, Commandant à Michilimakinac, il fut attaqué
à son retour par une bande d'Iroquois et tué avec trois de ses hommes6
-Chambly qui avait élevé le fort St Louis (Chambly), én devint Gou-
verneur; "Je lui ai donné, écrit Mr de Frontenac, le commandement
"de toutes les habitations depuis la Rivière du Loup à celle de SI
François jusqu'au Long Sault, à l'exception de l'le de Montréal qui

4 a son Gouverneur particulier, parce que je ne connais que lui qui
soit capable. d.arréter les courreurs de bois. Recommandable par
les longs services qu'il a rendus, il ne l'est pas moins par le som

" qu'il a pris d'accomoder l'habitation qu'on lui a donnée au fort St
ouis, et qui est, à ce qu'on dit, la plus jolie de tout le pays."-Sorel

fut mis.à la tête du fort de son nom qu'il avait également construit.
Dans l'expédition de Mr de Tracy,.il commandait l'avant-garde. Ce
fut lui qui arracha des mainsAlés Algonquins le Bâtard-Flamand,
envoyé en ambassade par-les Agiers. Il le conduisit sain et sauf à
Québec, et dè là dans son fort, où il le retint jusqu'à la conclusion de
la paix.-De SI Lusson ne-se signala pas moins par ses services. Après
avoir choisi l'emplacement d'un fort sur le lac Ontario, en 1670, il se
rendit, l'année suivante, au SaulftSte Marie, où en présence des Dépu-
tés de.quatorze nations, il prit possession de la contrée, après quoi il
alla, en .compagnie de Landraye, explorer le pays à travers lequel
devait passer le chemin de Québec à Pentagouet.
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planches destinées à couvrir leui's maisons et débitent
des bois de charpente qu'ils vendent bien cher. Ayant
ainsi le nécessaire, ils commencent à faire trafic et de
la sorte ils s'avancent peu à peu." Que ceux qui se

laissent effraver par les premières difficultés, apprennent
donc de ces grands colonisateurs que l'avenir appartient
à ceux là seuls qui ont -le courage de braver quelques
ann.ée'de privations et de labeurs!

EXPLORATIONS ET DÉCOUVERTES.

Pendant que ces vaillants guerriers, nouveaux Cincin
natus, échangeaient ainsi le mousquet contre la charrue,
on alternaient la vie des camps avec celle plus paisible
des champs, d'autres, non moins courageux, s'aventù-
'aiént à travers des pays inconnus afin d'étendre les

A .de la Bouteillerie 21,178 arpents. A de Lotbinière 68,944 arpents
A de Comporté .3,528 " · Ade Moras 250
A Dupas 8,782 " A Perrot 7,056
A Fortel 1,680 A Randin 3,528
A Fournier 5,040 " A de Repentigny .50
A Gamache 3,528-" A S't Michel 10,584
A G. de Varenns -2,352 " A de Vitré 3,528
A de Grandpré 21,168 Etc., etc., etc.

C'est alors que, chacun mettant la main à l'Suvre,
fûrent jetés les fondements des belles Paroisses de SOREL,
BERTHIER, CHAMBLY, VERCHÈRES, VARENNES, CONTRECOEUR,
BoUCHERVÎLLE, LA VALTERIE, St OURs, LoNGUEUIL, etc. Par-
lant de leurs commencements laborieux, la Mère de
l'Incarnation s'exprime, ainsi "Quand une famille a

commencé une habitation, il lui faut deux ou trois ans
avant d'avoir de quoi se nourrir; mais, ces preiières
difficultés étant passées, ceux qui l'ont entreprise com-
mencent à être à leur aise, et, s'ils ont de la conduite,
ils deviennent riches avec le temps. Au commen-
cement,.ils vivent de leurs grains et de leurs légumes.
Pour se procurer les ustensiles de ménage, ils font des
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limites de la Colonie.. De ce nombre, sont du Luth, de
St Lusson, de Tonty, etc., mais surtout Jolièt et de la
Salle, auxquels on peut ajouter N.,Perrot.

JOLIET.-Déjà nous avons mentionné ce célèbre découvreur. Dp
concert avec Marquet et cinq àutres Français, il se:rendit à Michili-
makinàc, où il arriva le 8 Décembre 1672, et de là fit· route, l'année
suivante, pour le pays des Illinois. " Sur les rapports·des Sauvages,
"écrit le Père Marquet, nous traçames une carte de tout ce nouveau
" pays.- Nous y fîmes marquer les -rivières sur lesquelles nous devions
"naviguer, le nom des'lieux et des peuples par lesquels nous devions
"passer, le cours de la grande. rivière et le vent que nous devions
"tenir, quand nous y serions." Munis de cette carte, les intrépides
voyageurs descendirent le Wisconsin, l'Illinois, etc., et le 17 Juin 1673,
entrèrent dans le Mississipi, :dont, trente ans auparavant, Nicolet
n'avait été éloigné que de trente ou quarante lieues. Après avoir
visité le prediier village des Illinois et s'être rendus jusqu'à celui des
Arkansas, Joliet et ses compagnons reprirent.la route de la Colonie et
vinrent passer l'hiver à la Mission de St François Xavier du lac des
Puants. Au printemps de l'année. suivante, Joliet se sépara der
Marquet et revint à Québec, où il rendit ainsi compte à Mr dé Fron-
tenac du succès de son voyage: "Cette grande rivière qui porte. le
" nom de Colbert, pour avoir été découverte des dernières années, par
"les ordres que vous me donnâtes, passee.au-delà des lacs Huron et
"Illinois, entre la Floride et le Mexique, et; pour se décharger dans
"la mer, coupe le plus beau pays qui puisse se voir sur la terre." La
carte de ce riche pays est aux Archives de la Marine à Paris, et a pour
titre: Carle ,de la découverte du Sieur Joliet, où l'on voit la commu-
nication du St Laurent avec les lac. Frontenaç, Erié, huron el Illinois.

DE LA SALLE.-Originaire de Rouen et frère- de Mr Cavelier, prêtre
de SI Sulpice, Robert Cavelier de la Salle était passé dans la Nouvelle-
France en 1666. Homme d'énergie et d'initiative, il ne tarda pas à
fixer Fattention sur lui et à se faire un nom. Après -avoir commencé
un premier*établissement à la Chine, cédant à son attrait pour les
Voyages, il suivit MM. Dollier et Galinée sur les bords des lacs Erié et
Ontario. C'était en 1619. S'en étan't séparé, peu après, il gagna F'Ou-
taouais, où il fit la rencontre de N. Perrot. , L'année suivante, 1670, il
revint sur ses pas, en compagnie de SI Lusso , et choisit sur l'Ontario
l'emplacement d'un fort. Trois ans. après, il je-ta les fondements de
Cataracoui (Fronteaac) et, en 1674, il en obtint la propriété avec de
lettres de- noblesse.: S'étant f4it autoriser, dans un nouveau voyage
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en France, à continuer les découvertes1 de Joliet, il partit de Québec
au ois de Septembre 1678, accom pagné lu Chevalier de Tonty et de
bon «- mbre d'hommes, et se rendit à Cataracoui. C'est alors' qu'il
alla b tir le fort de Niagara. Delà, il se mit en route pour Michili-
makinac, où il arriva au mois dle Septembre 1679. De Michilimakinac,
il'se rendit à la Baie des Puants, puis à la rivière SI Joseph, ou des
Miâmis L'année suivante, poursuivant le cours de ses voyages, 'il
parvint au fort des Illinois et y éleva le fort Crèvecceur. L'état de.ses
alfaires l'ayant alors obligé de repasser en Canada, il, laissa de* Tonty
pour commander à sa place et revint à Montréal. Plutôt stimulé quê
découragé par les malheurs qui vinrent alors fondre sur lui, il se hûta
de reprendre la route·de Michilimakinac. îprès avoir donné rendez-

1 A en croire la plupart des écrivains, ce serait à de. la Salle, et non
à Joliet, qu'on devrait attribuer la. découverte du Mississipi, qui donna
la Louisiane à' la France. Bien n'est moins fondé. • A de la Salle
appartient l'honneur d'en avoir pris possession en 1682, iais à Joliet
reviennent le mérite.et.la gloire de l'avoir découvert en 1673.- 10 Ce
n'est point de la Salle qui le premier découvril le Mississipi. Nous
n'en voulons d'autres preuves que son silence et celui le«ses con-
temporains. Si de la Salle eût réellement découvert ce grand fleuve
de 1669 à 1672, comme le -prétendent ces publicistes il n'eût pas
manqué d'en parler. Or, ni lui, ni Mr de. Frontenac, son protecteu,
n'en font mention. . Bien plus, dans son rapport cIe 1677 à ce Gou-
verneur, de la Salle semble ignorer dans quel golfe se jette la rivière
qu'il avait découverte. Voici, du reste, ses paroles: "Le Sieur de la

Salle passa en Canada en 1666, commença cette année le village de
la Chine. L'année 1667 et les suivantes, il flit divers voyages dans
lesquels il découvrit le premier beaucoup de:pays u Surl <es grands
lacs, et entr'autres la grande rivière le 1Ohio. Il la suivit jusqu'à
un endroit, où elle tombe de fort haut de vastes marais, à la hauteur
de trente-sept degrés, après avoir eté grossie par une autre rivière
fort large qui vient du Nord: toutes ses eaux se déchargent, selon
toute apparence, dans le golfe du Mexique.""'Ainsi, de son propre

aveu, de la Salle; à cette époque, n'avait pas dépasse l'Ohio, simple
ffluent du grand fleuve,-et le saut dQnt il parle, n'est autre que celui

de Louisville, dans le Kentucky. Ces expressions seules: " Toutes ses
"eaux se déchargent, selon loule apparence, dans le golfe du Mexique,"
le démontrent jusqu'à l,évidc.nce.--Io A Jolel recient la gloire d'a'oir
le Irenier découcvert le Mississipi: [0 Nous en avons la preuve dans
ses propres paroles, rapportées plus haut, 20 Outre son temoignage,
nous avons encore celui de Marquet qui n'est 'pas moins explicite.
Ecrivant à son Provincial en ·1674, ce Père parle ainsi de Joliet et le
sa découverte: " Parti au commencement de Juin 1673, pour entrer

dans un pays, où jamais Européen n'avait mis le pied, il penétra
eniia dans cette fameuse rivière que les Sauvages appellent le Mis-
sissipi." 3 Enlin, l'Ile d'A-ticosti; porte lacte de concession, rie fut

accordée à Joliet, " qu'en coueideration de sa découverte dd pays des
Illinois, dorit il avait donné le plan." Ce point- est donc bien etabli,
t nous'avons peine à comprendre comment des ecrivains placés à la

source même des Archives, ont pu se méprendre sur un fait-si grave.

f
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vous à ses compagnons sur les bords de la rivière de Chicago, il en
partit avec etx le 4 Janvier 1682, descendit la rivière des Illinois, et,
après avoir construit alors le fort Prudhomme au confluent de l'Ohio,
s'achemina vers le terme de son voyage. Il l'atteignit heureusement
le 9 Avril. Ce jour même, il prit possession du pays,.en plantant une

-Croix sur les bords du Mississipi et en y arborant les armes de la
France, et, quelques mois plus tard, il allait rendre compte à la Cour du
succès de son entreprise. La fin tragique de la Salle *est connue.
Par-ti de la Rochelle en 1684 avec toute une colonie, après ayoir
débarqué à la Baie S Bel:aard et avoir cQnstruit quelques forts, il fut
assassiné au Texas le 16 Mars, d'autres disent le 20 Mai 1687, au
moment où il allait recueillir le fruit de ses travaux.

N..PERRo.-Sans avoir. laissé un nom aussi célèbre, N. Perrot n'a
peut être pas rendu des services moins importants à la Colonie nais-
sante. D'une éloquence entrainante, d'une grande habileté à manier
les -esprits, mais surtout d'un patriotisme éprouvé. on le voit cons-
tamment se servir de l'ascendant extraordinaire qu'il avait acquis sur
les tribus mobiles de l'Ouest pour retenir ces peupleà dans l'alliance
des Français. Après avoir commencé quelques études, s'étant attaché
aux pans des Missioniaires, il fixa son séjour parmi les Sauvages qu'il
ne quitta presque plus. Dès1665, il se rendit chez les~Poutéouatamis
pour y faire la traite du fer. Les Outagamis étant alors en guerre
avec les Manomines, ou. Folles-Avoines, il négocia la paix et parvint

[ AJLLUI1I; ili UA U lcI0,1 d npuer [l1 A*1U V X
areconccieriesueux peupies. Après avoir conclu avec eux un traité

d'alliance, il se dirigea vers les Maskoutins qui lui firent une réception
non moins brillante. Delà, il poursuivitsa course a travers le pays et
visita une infinité¯dn ations qu'il laissa sous le charme de sa parole et
de sa personne. Etant alors rentré dans la Colonie; il fut chargé par
Mr de Courcelles de prendre possession de l'Outaouais, ce dont il s'ac-
quitta avec un rare bonheur. Peu après, il marcha à la tête de ses
nouveaux alliés contre les Onnontagués et reviut à Montréal Il fut
renvoyé dans les pays d'en haut avec le titre de Comn andant.en chef.
C'est alors qu'il visita les Miâmis, et, qu'après avoir rétabli la concorde
entre eux et les Sioux, il bâtit un fort chez ces dernier . Le Marquis
de Denonville ayant résolu, peu après, de porter la g erre chez les
Sonnontouans, Perrot convoqua toutes les tribus amies, t, se mettant
à leur tête, traversa MichilimaLinac, Détroit et Niagara, e atteignit le
pays, ennemi. Après ayoir apaisé les différents qui s'étaient élevés
entre les Iroquois et les Français, il retourna au -pays des Sioux, dont
il prit possession au nom de la France. A son retour, il fut envoyé
par M de Frontenac chez les Outaouais, pour leur porter des
paroles de paix. C'est alors qu'avec de Louvigny il empêcha un
convoi de pelleteries de tomber entre les mains des Sauvages. Après
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avoir heureusement rempli l'objet de sa mission, il alla s'établir sur les
bords du Mississipi, où il devint l'arbitre des nations de ces contrées.
Il empêcha les Miâmis d'attaquer les Sioux, et ces derniers de se jeter
sur les Outagamis; il déjoua les projets.du Rat contre les Outaouais
et délivra des mains de ceux-ci les courreurs de bois. Après avoir
exposé maintes fois sa vie et compromis grandement sa fortune, il
revint -au sein de la Colonie, où, en 1701, il contribua, plus que· per-
sonne,- à mener à bonne fin le traité de paix. Telle est, en peu de
mots, la vie de cet homme remarquable, dont les récits ont fourni à
de la Potherie et à Cbarlevoix des pages qui ne sont pas les moins
intéressantes de leur histoire.

IIo PROMOTIONS D'OFFICIERS.

1683

La' fin du XVJe siècle vit briller sur les champs de
bataille outre les précédents, une foule d'officiers de
mérite, à la tête desquels l'histoire se plaità compter:
MM. du Tast, de Muy, Marin, de Bdisbriand, Çeloron, de
LiornJris m stoklut den tSt ,i'rre de L vir5L1 drA'A iL

leboust de Mantet, Hertel de Rouville, Testard de Monti-
gny, etc. Nous en donnons une liste, si ce n'est complète,
au moins très.étendue.

CAPITAINES.

Aubry (Le Chevalier), Enseign
DuTast, Lieutenant de Marine,
Mduet de la Juge, etc."

Crisasi (Le-Marquis de)

DuMesnil,
Du Rinauhuet,

Guillon-Descloches,
Marin,
Rompray (de')

DeLorimier*
De Muy,
De Troye,

LiEUTENANTS :

e, Basile, Garde-Marine,
Bellecourt (de), Enseigne,
Roevic (de la) Garde-Marine, etc.

1684

Celoron de Blainville,
Dumont,
Osta (Le Chevalier :d')
Robaire (de la)
SteMarie (Allord de)
St Martin,

Etc., etc.

1685

Cabana (de)
ChauTours (de)
DeLorimier,

2,
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Des Bergères (Rigauville) De Muy,
Des Meloises, De Troye'
Decqueirac, Des Bergères (Rigauville)
Drouilliers, Des Jordis,
Macary (de) Des Meloises,
St Flours (de) Decqueirac,
St Circti(tp

Vallerennes (de) LaMotte (de)
La Uompagnie qui avait pour Ga- Montesson (Le Gardeur de

pitaines: MM. DeLorimier, Drouil- Ramezay (de>
liers, Macary, St Flours et St Circq, St Flours (de)
est partie avec le Marquis de Vallerennes (de)
Denonville. Etc., etc.

Sept ans plus tard, en 1791, la.Colonie perdit trois de ces valeureux
officiers : d'Osta, Domergue et Djcqueiracu Etant allés à la rencontre
de Schuyler qui s'était jeté sur la Prairie, ils périrent dans le combat.
Parlant de la bravoure..de Vall rennes, leur Chef, en cette .circons-
tance, leComte de Frontenac s'exprime ainsi: "Depuis l'établissement
"de la Colonie, il ne s'est.rien assé d'aussi fort ni de si vigoureux,

"et lon peut dire que le Sieur de Valerennes a conservé la gloire des
armes du Roi et procuré un grand avantage au pays, puisque cela
nous a donné le moyen d'achèver paisiblement nos récoltes; dans les

"quelles nous aurions été inquiétés, et qui, venant à nous manquer,
nous auraient mis dans la dernière désolation.'

LIEUTENANTS:

1687
Cottentré, Ligneris (de)
Dauberville, .ané,
De Boyne, Paniol,
Dupin, Persillon,
Gannes de Fala ze, Etc., etc.

1688
Le.Gardeur de auvais,. marié, Le Gardeur de SI Pierre, marié.

1 689î

Manthet.(D'Ailleboust-de) R pentigny (Le Qardeur de)

1690

.Ï4.1 Beauceert (de) Grandville (de), off. du rég. de Car.

- . Qi
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1691.

Il 1

Argent6uil (D'Ailleboust' di),. La Corn e'(de) e' Sous*-Lieulen13 ' eaubassin (Èa.Ivall, de). G.-Martne, La Moller'ie (de), marié,'Bourchemfn,ýMariê, *'L'.Epinay (de), Gardé-MarClevin, Aide-Major Re. entign'de), marié.

1692-
ýCwrten anche (Lé GardeÙr de) -Sou a'

I"Iàge' (Marsonîdé)ý Enseigne,La, Gernmeraye (de),- Gardei,,Ya-t"ne, Etc. etd,

LIEtTENANTS-RÉFORNES:

1690

Mareuil, Citp. du rég.- du Poitou.
.1691

Hertel,ýpere,.
M. ngeàauit
-Musseaux DAilleboust de),mari4,.

arffli Périg.ny'- (YAilleboust.d . é).,'
1692,

Ours (d07
Villedonné 0é); prisP. lri9q. (1688).

1694
Le geu

Mcàdion (de), Garde-
SI Michel,'
ý'erchëres.(de), olf. du ;ýéj,.. de Cari,

1691'
La

Ne*-ý,illett'e-(POrtneuf de).'
Montégron (Lanlgis de)

1694
La Perriere. SBOucher de)
La Pla ùtepris pàr les, .1roýuotsý
La Valterie, (0)
01eanson, (Le.-Gard'r d'ý
Reilaud,
ROuville -fflertél, de)

« SI'Ours (Le Che',valier de).'

Herbin.

Catalogne (de), marîé,
Esglis (dl)

p re 116
(b .licher de),. mal

qGodefroy dé' Vieux-Pont, Mi

-------------
DUG-ué)
La Noue

Du V.ivier>,7narý*é,
LaÉrenière (Hertel de)

La Pérade (Lanaudi- -e de)
La Péroilière

Beaumont (de)
B e*rthier,
Boucherville

Bo'isbriand (Dugué de)
Cournoyer (Hertel de).

Fondvi-lle (Grand-ville de
Fournieý,, dé Fiance,

L'Argenterie(Miré de

La' Gýàultière,
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Sous-ENSEIGNES :

1696
Bailleul, de France,
Bélair, bon officier,
Belestre (de), joli garcon,
Brasillon (de),-excellent,
Brussy, beau garçon,
Crévier, excellent officier,
De la Forêt, sage,
Des Iles (Le Gardeur);joli garçon,
Douville (Dagneaux), bon oficier,
DuBuisson, propre à la guerre,
Fourillon (de), très-brave,
Frémilly, bon officier,
Hertel, fils, brave,'
La Decouverte (de), aèTif,

LaFerté (Juchereau de) bon offic.
LaGorgendière, décidé,
La Roquette, brave homnie, .
La Vallière (Le Chev.de),en.jeune,
Linctot, fils, (de), joli garçon,
Marin, excellent officier,
Mogendis, déterminé,
Moras (de), beau garçon,
Niverville (Boucher de); beau j. h.,
Rochemont (de), fort brave,
Solainville,.excellent officier,
Sk Lamnbert, encore jeune,
Varennes .(Gauthier de), beau garc.
Vincennes, bon officier.

II DE ANDES D'AVANCEMENT.

En 1695, plusieurs demandes diavancement fûrent faites
en faveur d'officiers qui s'étient distingués.en différentes
occasions. Fûrent proposés :

o Pour la Croix de St. Louis.

CLÉMENT DE VALRENNES.-"Il descend des, quatre pre-
" miers Maréchaux de France, du nom de Clément- qu'il

porte. C'est le plus ancien Capitaine du Canada: il a
" trente-trois ans de' service-et est. couvert de blessures."

DE TONTY.-"Il a vingt-deux ans de service et.a perdu
"la main droite en défendant ân poste en Sicile."

Io. Pour étre Lieutenants de vaisseau.

DES MELOISES.-" Le Comte de Montal est son parent."
DE LoUvIGNY.-" Il est parent de Mr de Grossières."
LE VASSEUR DE NÉRa.-" Son frère est employé auprès

"du Prince."

1Jfo Pour étre Enseignes de vaisseau.

DUGUÉ DE BOISBRIAND.-" Lui et son frère sônt fils d'un
"des plùs anciens Capitaines du Canada.

j
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Du TAsT.-" il a fait la campagne de la Manche de

1690- à 1692 et, de plus, quatre voyages en Canada, celui
de la Baie d'Hudson l'année dernière, et il va faire en-
core celui de rAcadie."
GRANDVILLE DE FONDVILLE.-A' Il est Lieutenant d'un dé-
tachement,

IVo Pour étr;e Capitaines en pied.
JOYBERT DE SOULANGES.--" I est beau-frèe de Mr de

"Vaudreuil."
VARICE DE BEAUMONT. -. " l est parent de Mr de la Val- .
li re.

Vo Pour être Capitaines réformés.
BEAUDOIN.-" Il a ici un frère Missionnaire."
DE MONTIGNY. -" Il.a servi sur les galères du Ro

fait trois campagnes dans les Dragons."
DE LA PIPARDIERE.--" Il est neveu de Mr de St Ours."

VIo Pour être Lieutenants en pied.
CHARTRAIN (DE).-" Il a fait plusieurs campagnes:'
HERBIN D'AUCOURT. - Son frère est Chambellan du
Roi.
DE LA SALLE.-" Il est fils du Commissaire Général des

" Galères."

DE VILLEDONNÉ." Il a servi en France et en Canada et
a été trois ans prisonnier.

VII Pour être Lieutenants réformés.
DE LERANCOURT.-" Il est parent de Mr de Lerancourt
Maître des Requêtes.
MIGEON DE LA GAUCHETIÈRE.-" Il fut blessé en 1693 à la

"prise de la flotte de Smyrnie."

VIIIo Pour être Enseignes de Compagnie.
DE CHAMPIGNY.-" Il est fils de Mr de Chapn In-
tendant."

DES BERGÉRES.- Son père est Capitaine:'

13
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DE LOTrINiÊRE. La Marquise de Vaudreuil est sa
tante."
DE TILLY.-" Il est le second fils de Mr de Tilly, et est
parent de Mr Lellé"

IVo PROVISIONS.

La mort de Mr de Frontenac, arrivée en 1698, occasionna
plusieurs changenments importants. Ils eûrent lieu,l'année

~-i- '
suivante, dans le cours des mois dAvril et de Mai.

PRoVISIoN de Gouverneur et de Lieutenant Géneral de
la Nouvelle-France pour le Chevalier de Callières, Gou
verneur de MontréaL à la place de feu le Comte de Fron-
tenac, du 20 Avril.

CoMMIssIoN de Commandant de la Nouvelle-France au
défaut et en l'absence de. Mr de Callières, au Sieur de
Vaudreuil, du 28 Mai.

PROVIsIoN de Gouverneur de l'Ile de Montreal pour le
même Sieur de Vaudreuil, Commandant des troupes, du
même jour.

BREVET de Commandant des troupes au Sieur de
Ramezay, Gouverneur des Trois-Rivières, à la place du
Sieur de Vaudreuil, du même jour.

PROVISION de Gouverneur des Trois-Rivières, pour le
Sieur Prevos't, Lieutenant du Roi à Québec, à la place du
Sieur ue namezay.

BREVET de Lieutenant du Roi à Québec au Sieur MqnIa
de Crisasi, Lieutenant du Roi à Montréal, a la place du
Sieur de Ramezav.

BREVET de Lieutenant du Roi à Montréal au Sieur de
Galifet, à la place du précédent.

Co3mîssIos de Command% en Chef à Plaisance, en
l'absence et au défaht duSieur de Brouillan, Gouverneur
au Sieur de Monic, Aide-Major de la marine à Rochefort
dul18,Mai.

BREVET de Major de Québec·au. Sieur de Langloiserie,
Major de Montréal.

BREVET de Major de Montréal au Sieur de la Vallière.

(d
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PhovIsION de Juge de l'Amirauté à Québec pour le Sieur
Dupuy, du 30 Mai.

ORDRE pour établir le SieurRaimbault Notaire à Mont-
real.

Vo REMPLACEMENT D'OFFICIERS.

La mort de Mr de la Valterie et le départ de Mr de
Boyne pour la France nécessitèrent quelques dhange-
ments. Fûrent proposes:

°o Pour remplacer M. de la Valtrie,
De Beaucourt, officier intelligent, De'Repentigny, père le beaucou
De la Forêt, attaché au service des ' d'enfants,

Illinois, De Tonty, aussi père d'une grandeDeLinctot, chargé dune nombreuse famille,
famille, Etc, etc.

IIo Pour remplacer M. de .Boyne,
De Catalogne, bon oficier, Langis (Montègron de), un peuD'Eschaillons, brave homti sévère,
Dugué, sujet distingué, LaPérade (Lanaudière de), joliDuVivier, bon officier, garcon,
Frérot, bien règlé, LaPérollière (de), bon officier,
Hertel, père, excellent officier, Mondion (de), appliqué au sercice,
Lafreeière (Hertel de), pris par les Rouvilly, excellent officier,

froquois SI Michel, o/fcier capable,
Verchères (de), marié.

lIo OFFICIERS DE 1700 A 1760.

Suivant unle note que nous avons sous les yeux, et
signée: 'Beauchesne,"il y avait dans la Colonie, au mois
de Novembre- 1703, huit cen t vingt-deux hommes de
troupes. Sur ce nombre, trente étaient sortis et cinq
avaient été incorporés_: c'était donc un effectif de sept
Cent quatre-vingt-dix-sept hommes.

Le Capitaine de Marigny étant passé à St Domingue, et
le Mqas d'Alogny étant mort, ainsi que Mr d'Esglis, Major

il

15



AmA1sTN. " la plus de trent.e ans LxPErEaLE "HIest Lieutem
de' service."nn 1e*Ryl.

BUDEMONT. 'Il a servi douze ans LATOuR deLoisellerie. Il est re-
dans les Gardes." coandé par le-Duc de Sully'

CABANA ( de). "Il était frère duMABTELLY."Il est passé en France,
Major des Trois-Rivières. après vingt-trois ans de service."

CELORON. "Il sert depuis vingt- MIGEON de la Gauchelière. IL est
quat.re ans.» blessé, et a vingt-cinq ans de

DELEIGNE. "Il est dans les Gardes service."
depuis dix ans. "PoRTNU

DUPLEssis-FABEr. "Son père était des Abénaquis."
Capitaine."RAPEzy deMonnoir."Il est pré

PaIOT. " Il a vingt ans de service senté par Bégon.
et est Lieutenant." SENNEVILLE Ide). " Il est fort estimé

GR.ANDVI-LLE (de). "Il est Enseigne à Montréal.
de vaisseau et sait la mer." 5. MICHEL."Ila servi à Dun-

HaR. "Il a dix-huit ans de ser- kerque."
vice et a une grande famille.

JERTEL de la Frenière. "Il af iggt
ans.de service.'

Cette même année, Adhémar de Lantagnac, neveu du
Mv"i de Vaudreuil et de la maison de Grignan attachée au
service du prince de-Monaco, se présentait pour être
-Lieutenant. Mr de Vaudreuil présentait aussi. 'on 'fils
Vaudreuil-Cavagnal, pour succéder au MQodAlogny.

1 Le Marquis d'Alogny de la Froye était mort sur mer en 1714. I
était alors Capitaine de vaisseau et Chevalier de StLouis. Deux ans,
auparavant, etait décédé Mr de Rigauville, Major des Trois-Rivières, et
antérieurement. Commandant à hambly. Il avait été précédé de
quelques années dans la tombe 'ar Mr de la Gemmeraye. D'abord
Garde-Magasin à Rochefort, ce di ne officier était passé en Canada

vers 1684 et s'y était concilié Festi.e générale. Une perte non moins
sensible fut celle de Mr de Langl-eiserie qui, après avoir été suceessivFe-
ment. Major à Montréal et à Q ec, était devenu Lieutenant du Roi
aux Trois-Rivières.et Chevalier de. St Louis. Il mourut en Acadie en
1715. Parmi ses enfants, on compte la Sour St lHippolyte, plus- tard
Supérieure de. la Congrégation de Notre-Dame, et décédée en 1781, a
làge de 79 ans.

16 APERÇU

à Québec, plusieurs officiers fûrent proposés pour remplir
leurs niaces
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SUR QUELQUES CONTÉMPORAINS. 17

720 à 1725e
Se présentent pour étre Enseignes

CABAiA (de), fils du Major (les Trois- FONDVILLE (de). Il a servi avec~dis-
Rivières. tinction.

DELonIusR, fils du Capitaine de ce LOUVIGNY (de), fils du Gouverneur
nom. des Trois-Rivières.

DEMUY, fils du Gouverneur de la LAMORANDIÈRE (de), propre au ser-
Louisiane. vice.

Esglis (d', fils du Major de Québec. Etc., Etc.

1729
OFFICIERS COMMANDANTS

DANs LES PAYS D'EN HAUT.

AMARITON, à la Baie des Puants. LINCTOT: (de), au lac Supérieur.

DYESCHAILLONS, à Kaminishgoya. ToNTY (de), au lac Erié.

DuBuIsso.N, aux Miâmis. VERCHÈRES (de),.aux Sioux.
LAGORGENDIÈRE (de), à Themiska- VILLEDONNÈ (de), à la Riv. St.

mingue. Joseph.
LlGNERIs (de), à Michilimakinac. Québec, O Juin 1727.

1730

Demandes d'avancement.
Mr D'EsGLIs, Major à Québec,êtant venu à mourir, Mr

de Beauharnois propose pour le remplacer:
LE CHEVALIER B ÉGoN.-' Cet officier a très-bien servi
dans la marine. Il est depuis 18 ans dans la Colonie et
a plusieurs blessures considérables. convient de lui
accorder cette place.
DE S'. OuRs D'ESCHAILLoNS.-"Cet oficier sert depuis4
ans et est depuis longtemps Capitaine. Il a toutes les
qualités nécessaires.
HERTEL DE LA FRENIÉRE est, en même temps, proposé

pour être Capitaine.-" Il v a 18 ans qu'il -est Lieutenant.
Il est couvert de blessures et a bien servi. Son père et
dix de ses frères ont servi."

Permissions.
Permission de passer en France, est accordée:

A BAiLLY DE MESSEIN, Enseigne. A DE MONTIGNY Capitaine réformé.
A DE BRAJELONE, Lieutenant. A DE RIGAUD, Capitaine.

I -
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Au Sieur DoMICOURT, de se rendre aux Iles, pour
affaires de famille.

Dàcks.-Vers cette (poque, la Colonie fit une nouvelle perte dans la
personne de Mr de LaMothe-Cadillac, une (les plus grandes figures de
ce temps. D'abord officier du régiment de Clairambault, Mr de

aMothesétait passé, eu 1691, en Canada, où son mérite n'avait pas tardé
à se révéler. · 'Devenu Lieutenant, et, peu après, Capitaine, il fut en-
voyé au Détroit, ront il est regarfe, avec DuLuth, comine le fondateur.
Le rare talent qu'il déploya dans ce poste. fit penser à liii pour la plac
de Gouverneur de la Louisiane' Après avoir rempli cette charge
pendant six ans, il repassa on France en 1717, obtint une pensio de
quatre mile livres et mourut en 1730. Trois ans auparavant, était
mort un autre grand Capitaine, dont les beaux faits d'armes occupent
une large place dans l'histoire. Nous voulons parler de Mr de la
Durantave. Iloime de mérite et propre à tout" lisent ses conterm-
porains, il avait été nommé Capitaine en 1665. Après avoir commandé[
pendant plusieurs années dans. le pays (les Outaouais at rendu dim-
menses services, il reeut une' pension de six cents livres et mourut en

1727
'1 1732

MM de Beauhaunois et Hocquart " représentent que
Mr BOUIJLLÈT DE LA CHASSAIGNE est trop âgé pour pouvoir
gar der son commandement dans uile place, qui de-

ît" mande beaucoup d'activité, et que Mr de la Corne,
Lieutenant du Roi, ne peut guère le suppléer n'ayant'i n n, l-e e-r '-a
ni1 Iautorté ni ia ilierté sufiisaliLes pour agir. nii eonu-
séquence, ils supplient le Roi de vGuloir bien nommer

4 un autre Commaudant."

-NOM ET AGE DES OFFICIERS.'

"y -~OFFICI RS SCPuRIEIRS:
Beaucourt (de), Gduverneur des LaCorne (de), Lieutenant du

Trois-Rivières............ 63 -Roi à Montréal........... 62
Bégon 'Le -Chevalier) Major à Le Verrier, Lieutenant du Roi
'Québec. . ................... 45 Qa. .........

De Gannes, Major à Montréal... 52 Ligneris (de), Major aux-Tiois-
La Chassaigne (de), Gouv. de. Rivières........ ......... 68

Montréal. ... ..... ~61Etc., etc, etc.

I AfInde d onner plus d'intérêt à cet ouvrage, avec les armoiries de
quelqus familles et les portraits <e plusieurs de lnrs mobres, nous
reprod isons, autant que nous avons pu le faire, les AUTOGRAPHES des
perso nages illustres dont nous rappelons le souvenir. Nous aimons
à croi e que le lecteur aura plaisir à les parcourir.

4
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Arnaritûn..........6

Beauvais Le ,ýGardeu r de). .73

Brajolbrie I)......
Iludxlou.d «(le).............6
Celoron d 3auil. . 6

Chlavev (le Noy'ani........ ..
Contrecteur (<de),.. ......... 150
I)enis dle la Rende .............. 54

DuIBaisNou'l.................6
Dbu Ilessis-Faber ..............
Duivivier....... .. 6:

La.Nolàip(d).

L o ngi uuu1 (d e)
Ljoniýueiil <Le Che"valier<le),.
ivigyeorude Jla(buhtre

Moutigny iLe& Chevalier de) ..
Pean de.........I ............
Perigny ) lYilleboust. de).

Reetgx(Le' Gardeur d)..
Serinrevill d1 .......
st Ours (e....... .....
St Xi ncent........

taudreui -vga(d)

klig

LIEU fENATs

Bailleul (e..........5 ang deL et ri'nrrn*..'61
Bleury (Sabrevois de) ......... 30 La Peradle (Lanaudièrede>;L.1R15

Cabana (les .Jor .. is...........3 1-Lai-lanite..........6
Co.uprioyecr (Hertel de) .......... 6 l'La Valterie (de)......
Croizille de lentg . 5.3 ILinctet (de)................5
Des Meloises . ,... . . 37 fi ré de -l<A rgetee.. 5

:Dmcut)Scuse( 3 4Noyellé de Fletrunont.....37
.u..g... . Y Persillbon (d e)..................

Epevanhe~del*........... 30 R1aruezav (Le Chevalier(l) 2
Fondville (de)4 Iig....e.d...........
Grandlva*l(e.«........2e~Mcel iueatrfre6

Rierbin .............. ........ 50 S Ichl........s
Jo*,arics'(Le Cliev'alier de).*5.I ar. 5 eS' (Gauthiier <c .

JTo u.:ca ire.............6î VerChe;ýres (jd ............... 4
Lafremière Ie l ..... 5))Villier"s (Coulonde).... ..... 49

LaNfranter~> YAîour de 61Etc., etc., etc.

E N EIG -FS

Beau)îeu (l e.) .... 2.. '3 LeGardeur........ 37
Belleval Fournier dle)..........70 LeVèrrier frilS........2

Bleuryde Sernonvile.......27uLgnis(de)'.......3Boncherville'(de
1. . . . . . 1Louvign (e>........Cabana (de) ........ ......... 2-'!Lusigna,-n (d e)................... 41.

Çeloon e Bainvlle......3GMalesin.................2
4i>ran(<le>............... 50 Marin.............40

j~faelin...............3~otor.............
CýoÈtréceŽur, fils........... 2otil........... otýilv ...... 6

Danneau...................ra
DeLoimir...... 26... 51ors(le). ................... 49.

......... . ....... Mo-luchy de lloequincut 23-
DeMuv ..... .... .. ........... 35Nier\ile d)........48
DesPlaines (Le Gardeu) .63 Nr nil <l)......50

Douvi.l...................6Pec...........4
augu ........ ........ 3-1Philibert........... .......

(6
60

54

118
68*
69ý
6-j
56
6()
3.)

'1.

i
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CAPITAINES«



DuM esnil.......... ......... ...........032
D urnont................................ 41
DuSablé............................... 30
DuVivier....... ........ .......... 36
E pervarnclie (dè 1')...............30
Esglis (d)........ ............. 24
Ferrière.... ................ 50

erbin ...... ..................... 19
Jon caire, fils................... 24
LaCorne (de), fils... ........
LaMorandière (d>).................27
LaPérade (Lanaudière de).. 20
LaPommeraye (de). .. 40

R avmnon< .... .... ...
Repentigny (de)
Richarilille (Drouet de):...
Rouiville (Hfertel (le).....
Sacquesp(e (die)........
Sen r(e\ille (le) ... ,......
Sicarui...... .............
St Pierre (Le Gardeur de)
SI Vincént....... ......
Ton ty (de)...................
Vassan (de)...............
Varennes (Gathier (le)....
Vincennes (Bissot de).

1733
Demandes de Pension.

Veuve AMARITON, -" La succe'ssion de son mari
suffisante pour faire vivre sa nombreuse famille.
Veuve de la CHAUVIGNERIE.-'- Son mari est-de
cinq ans prisonnier chez les Sauvages. Il a Servi

là

avec succès dans toute les expéditions. 'Etant pas§e en
-France, il a eu le m 1eur de périr dans le naufrage du
vaisseau le ha au et de perdre l riche succession
qu'il apportait de Frnce.."
Delles de la CHESNAYE.-" Leur père a rendu. de grands

.,,services, ainsi que le Sieur de la Pèrelle, Capitaine à
" l'le-RoYale et mari de Charlotte, l'aînëe."

Veuve de la CoRNE.--" Elle reste chargée de douze en-
fants. dont sept garçons, et a pe.u de ssoiirces pour les
soutenir. Son mari a servi egnutiante ans, tant en
France qu'en Canada. Il cotivient que la pension de
quatre cents lixfresdont il jouissait, soit continuée à la
veuve.
Veuve deLinNERIS.-" Son mari atàit Major des Trois-

Rivières."
Veuve de'LINcToT.-" Tous l&mem de sa famille
se sont distingués dans la .guere. Elle a soîxante-sept
ans.
Veuve MoRINEAU.-" Son mari a' rendu d très-grands
services comme Interprète dans les négoc ations avec
les Sauvages. Il laisse dix enfants."

~À)
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-,SUR QUELQUES CONTEMPORMNS.

-1736-

eont admis cOnInýé, Enseignès
S il I'ýý (de) de falà Is disl in uès,

13-buciiirri -de la'.P(,rt-ii,-re, :CAý 9
Cil 0 TZULE de brave, ,Lor,,viG N à Beaitport

NouvEitFs, PE Il T E Sý
->end îtrm SY -lui, all jour de'ýS

ant que F< ée se recùutait ainsi (Fofficier'

-grandes luttes, dev'i-(-rit faire.- s.1 grloire, elle aVait ià déplorer la mort.

(le plusîe-urs de ses vétérans- ýEr1 171311, était mort Mr (le- la Chassayne.

Icint'il est parlé pliîs-hatit, Natif'de lý*,-.trov, Comté, (le Charolais, Jýjr dcý,
la Cliassaype êtaît passé en Canalc-en. 1689,-après avoir sorvi»cl,-].n,z; le
régiment de. 'Lý.a-ý,arr(% et- -de Condé, et étant- déjà Capitaine. D"abord.

Gardé-.,.acrasin en [693ý i.1 devînt Major 2NÉ ritréal eri 1 -7 10' et l'ut fait

ClievaliQr.d(ý St Lbuis Vannée.suivaitte. 'Il êýtait-MaJor,à'Quê.b.e' depuis

U 16, lo.rsqu'il fut tiommé,Li(,,'Utenftiit du Roi en 1-7420. * Delà, il fat en-

vo'v'e aux Trois-Riv'ïêýrês, en [î'26, eà qualité-de Gouverneur; puis, eTÈý
ntré' f, o' il terÎnÎnast

J' assa- (le ce gouvernement à celui de Mo Il
ongue car cédait. le-iêre. -an ai'

i Quatre s. plus tard. dé re, cet

Iliabilé Interprète (Itie*ýýl'ori ligurer-dans, tout's les nécroc-iatio'ns a e c
les Sauvacres de 1"10 1. à 1736. - ý-Cette mème année 17 36 desce Indait dans
1 a' tombe Mir Ducrùé (le Boisbrifand, une.des gloires de Ja. Lôuiç-,iaiie.

Aprè.s.s'C,Lre siý,nalé a a t'te des trô * pes, il. fti't.nomiiié Major à Biloxi
en 1699 et vý cônii,,ïaa.ri squ da ýen 1716, ép *que où il passa Î le., De

:Hr[~ýà -3 -oaimandéniént en Fabsence (le Biènville. Il
1 T2 y ï 1 ýj)rit le

huit cent fi-vr depui,ý six ,tns,--lors*rliie la
tolicËait--uiie pension de s es
ým ort vint 1 enlè,ýýe r' à ý-l* ziffectioii du \pavs.

't pi 31 à" l '13 8
3-Î

soni -opoýs-es pomr la Cro ix de Si., LoYls
eU

R-I T 0 N, PÉ

$t VINCENT,

CELORON de Blaim-ille, (de).

o'?tt proposés pô 'tre "Qr's aux OTI.oz*s,-Rivi,èllles

DENIS DE LA RO.NDEý- Q.4:ýN- X ES D E- FALMZE.

Le premier est le- phis aýiýien Capl*tc*'ilne *parmi cetix
q ýîî peuvenýt prétendre a" cette pl,@ýce. Vous wvez été. in-,

fôrmé MoiÏseigneur ý,,que cet -. officier est fort- hàbïle.
àctif et ho mme de détàil, çe..que. je sais par moi-mé me
Payant'eu sous mes or'd-res-.-Le second est 1-in-e..celle-iit
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BoUCHER DE GRANDPRE.-" Il sert depuis vingt-deux ans
et est petit-fils du premnier Gouverneur des Trois-Rivières
et fils du Major du même gouvernenent. Les services

"du père, du grand-père et les siens, parlent beaucouD eni
sa faveur. C'est un sujet dont tout le monde dit du
bien. MM. de la Tour, Intendant de Poitiers, et le
Comte des Goutte, me l'ont recominandé.
J. HERTEL.-" Il sait la langue des Sauvages et est fort
-utile."

LE GARDEUR DE BEAUvAIS.--" Il est le neveu de Mr de
"'Tilly."

Le Chevalier DE MU.-" C'est un'excellent sujet -auqnel
s'intéresse beaucoup le Père Danausour."
J. VERCHÉRES DE PoULIG .- " Il a eu» trois frères tués
ou brûlés par les Iroquois..

Sont proposés pour·être Comniissaires d'Artillerie :
DE LA Me.RTINIÈRE, 1 DES- MELOISES.

Tous les deux ont bonne volonté et peuvent remplacer
de Rey-Gaillon. Il peut se faire cependant qu'ils ne
veuillent pas servir sous le Maître-ca nir, L'Eurord
le seul qui soit à Québec."

t Mr de la Martinière descendait de Mr Ber nen, Seigneur de la Mar-
tinière, Conseiller du Roi :et Lieutenant-GénéSra1 Civ-il et Criminel de
la Prévosté et Ati.rutée- de Québec. Suivant une note que nous:avons
sous les yeux, il remrnplaca au fort Beauséjour Mr dep Vassan, suc-
cesseur du Chevalier de la .Corne, et -fut relevé - son tour par Mr Du
Chambon-Vergòor.

'W
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officier très exact, ami de la discipline et des plus at-
tachés à son service. (Signé) DE BEAUFIARNOTS.

Est proposé pour être Lieutenant

CRoIZILLE (de). -" C'est Un officier. très-sage, génér
lerment estimé et dont les services sont appréciés."

Sont proposés pour étre Enseignes :
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C) 3SUR QUELQÙES C'ONTEMPORAINS.

1739

OFFICIEIIS SU-PÉRIÉUI)tS.

Lientc-narit du BOi*:AýI PPMajor de la AN..
-'D BFAUCOURT.

Gouverneur'. E
'A -,'MONTItÉAI,.* .... Lieutenant du Roi: BÉ*GO'N.

IMi-ajor: le Bin ron ý d -0 EUIL.

ouverneur e 'UIL.:,d 'VACI)ME
Aux Tiiois-lýiviF',IIES Lieutenant (lu..,Itoi: de*GAý.NiXES.

fMajor BulasoN.-

Sur..,ces officiers nous trouvons les renlarq Lies. sutvati Les
qu'on aimera peut-'4 tre, à'liie :-'Il D'tschaillons a, se.rvi..

'le et application ; sa conduite e' t boti[re.-Pé,-in
s acquitteýavec exactit-ude des d.evoirs de-son emploi : il-

ll nI a -uite. Il est, en,
y- a aucun reproche '.faire sur'sa -con.d

état de. s'r.vii-'utilement.-De BeatiCotirt a-toujours» 7v,
a',vec distili-ctioti.-. .,711a, toutels les qualités po-ur remplir,
la, p*lai-,e*.q-ti'il OCCUPP. on est un tiàes''bon off' i
a parfaitement servi.* Le"Ba-ron-cle Lonrri.ieiiil's ic-equitte'.
dë-*,soi-i devoir avec exactitude.. IL est détaché pour. .con.
duire- le .-parti envoYé à.M1ý de,-Bio nville. '-De, Vaudre Ùil
a lé zèle Papplicatioli, les talents ët,.I:a, conduit e'conve-

4.c--nablés.--Dè Galines remplit'bîen la ëst-
Oifflée, maïs. ne fej-ait pas., àwssi bieiid-tns..iin'e autre'Dù7Buï

q-iii- & manderait:, plus.de détail. sson £]ýst tr'
âgé il a très-biéýà_ servi."

-Ce dernier mourut l'année ' meme, où l'on faisait 'ainsi so-n .("loge'.
Lieutenant dès 1698 Y' i.1 avait, -été. fait Capitàific en 17.1 i. Nommé Major -
;aux Trois-Rivières en 1 ir,étai4,- ClieN-alîer (le SvLoiiis depuis cinq
ans lorsque la mort. vint Fenlever.

1: Les officiers qui rà_isaýent paiti*e de. cette tfqisiýme expêditiôný ê' ântre
les Chicachas, ont ýtý, indiqùfýs ailleurs., Le,-;; Pri.ncipaux étaient: Le
Baron de' Lon crueuil, CoiÉ-iiandant ;, Celoron, Capitaine.; Sabrevo.is.de,
Bleury Lieuteýna'n.t.,- -de Ligneris,- Mapr; de Leýy, Aide-Ia'jor, etcý

1 . /,

----i
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GO MMANDANTS DANS LES PAYS D'EN IIAÜT, ETG

BEAUV.&Ib'-(dC),.,'l Frontenac. LAVIý,REN.DIIY, (de), chez les Sioiix',
DUFIGUIER ala Pôint.eii, laCliev*e .(de),,. iv. S oseph.

Lus-iG.NAN. à la
lure. M 0 IN TGO fi RT «le), ChCZ les E'Olles-

JONCAIRE, :re, chez les Chavoud- Avoines.
noux. N'oit-,tiAN VILLE* (de), chez-l's Ou.ja-.

JoNcAinE, fils, aux Sonnontouans. tanous.
LAMoRý&»i Miàmi

ii F, S. ItIGAUVILLE (deý,* à Niagara.
LANTAiý;NAG (de), à ýGhamb]y-! PÉANN, au.lâc Erië.

L.%RO.ND, (deý, à.C.1ý-1 '8'Àainigou. VE1tGIIÈBES-(deýý à, Miýl1îlimakina*
(de), à Al'epimigou. Etc. Etc. Etc.

-APPRÉCIATION DES OFFICIIERS DE CETTE ÉPOQUE,.

CAPITAINES: 1

BEAUJEU (Le Chevalier de). Il a M'ans et ai'e le ser-
vice.

BEAUyAI's (LeGardeur clé). Il a 80 déc' e
ans. et est or' de.

1 aLCroix de St.> Louis.'*
BRAJ'ELONE (de), Capitaine ré.fbrm'é.-.

BoÎSHÉBERT (de), est décédé récê.mment."'
BUDÈMONT (de). Il Clest'un officier de mérite e.t dont, 1 «

conduiW ne.laisse -rieti a"i désirer.' .11 a' près de 70'ans.
CliAv 0Y.DE NOYAN. Officier trs-intellicrent et*de con-duite cyl'è., 11 4 ans-ré e a -1 l'es Iroq-Lýiois 1'0*nt.adoptCb."'
CONT .R ECOEUA (de.).- Homme vigoureux et de, beaucoup

(Vord re., . Il a 5 î - an s e t a trè s'-bi*e n s e* r v U'
DÉSý MEL0ISESý. Officier honorable', intelligent. Il a

44 ansi.."

DENIS DE'LA- Ro-N-DE. Il. ést Chevalier. de S.ý*Louis-- .1l
obtenu le privilé*e. d'exploiter les miiie'd.u* lac Su-

per.ieur.'

DUFIGUIER. Officier ordînai ILa 64 an,.ýý."

Ainsi qu. on peut le remarquer, on ue, retrou' e -plus ici les Capi-
taines: Amarfton, de Beauvaîs, Celoron, Denis de la Ronde,'DuBuisson,.

(I*Esdhaill'ons, de la Noue, d'Lonýrueuil, Péàn'pt de Senneville, nommés
Pn 173".). D'autres sont nommés à la place. Ce sont: M.M. Des
Du* fi-cruier,. Hertel -de 'Cournover,-.Herte1ý-de la. Frenière le Chevalier de
Joannes, ý Godefroy, de Linctot, de:.iNove'lle,-. de B.amezay, Rigaud de.
Va'udre'uil.. %Il en est dé même. pour* l.esýLieu1enants.,



AN DAPTISTE dÈRTEL
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SUR QUELQUES CONTEMPORANS. 25

Du PLESsI-s-FABER. " Homme de beaucoup d'esprit,
mais quelque peu indiscret. Il a 48 ans."
DuVIvIER.- "I est Chevalier de St Louis et a 70 an.
HERTEL de Cournoyer. Il a. 68. ans et a bien servi.
HERTEL de la Frenière. "Moins âgé de -I ans- que le
précédent."
JOANNÊs (Le Chevalier de), Capitaine réformé.«
LANTAGNAC. eIl commande au fort de Chambly..C'est
un officier distingué, de sentiments élevés, qui fait hon-
neur à Mr de Vaudreuil, dont il est le neveu."
LAPERRIÈRE (Boucher de). "-Beaucoup de désintéres-
sement dans sa, conduite. Il a bien servi."
LiNCTOT (Godefroy de).." Excellent officier. Il a 66 ans"
LONGUEUIL (Le Chevalier de). ".Officier capable et très-

"entendu dans la culture des terres. Il a 36 ans.1 '

MIGEON de la Gauchetière. ' Connaît le service et plaît
"baucoup.."Il est décoré de la Croix de St Louis."
MONTIGNY (Le Chevalier de). " Brave officier. Il a 61

',ans."
NOYELLE.de Fleurimont. "lY commande au Détroit.
Bien qu'il n'ait pas réussi dans l'expéditio contre les

"Renards, il n'y a que de bons témoignaggs en sa fa-
veur."
PÉRIGNY (d'Ailleboust de). "Homme de beaucoup d'es-

prit et d'une conduite irréprochable. Il est Chevalier
de St Louis."
RAMEZAY (de).. "C'est un homme sage."
REPENTIGNY (Le Gardeur de). ." Excellent offcier âgé
de 76 ans."
RIGAU Dde Vaudreuil. "Il a tous les sentiments d'un
hoinme de guerre et de condition. Ses mSurs sont
douces; aussi est-il très-estimé."
St ORs (Le Chevalier de). "A d'excellentes manières
et t très-appliqué à son service."

St VINCENT. "Cest. un homme intègre, mais de capa-
"cité ordinaire. Il est Chevalier de St Louis."

4.

1 f-
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'LIEUTENANTS:

BAILLEUL (de). Sa-conduite lais
BAILLY de MsSeirn, Lieutenaîit ré
BLEUY' (Sabrevois de). "Bon off
CABANA (de). "D bonne volonté
CERoN de Blainville. "Intellig

CROIZILLE de Repentigny. "'Il s'e
les partis où il. s'est trouvé il esi
DARNAUD. ÌOfficier de mérite;
conduite."
DEsJoRDIS Cab ia.." Homme d'e:
DoMIcouRT. ".Aux Iles d'Amérî
années."
DUMONT. "Intelligent; a bien se
DUVIVIER. Montre de la bonne
EPERVANCHE (Chevalier de l'). "A

trop le jeu."
-GRANDVILLE de FondVille. "Ai

".exact mais un peu singulier."
HERBIN. Eest infirme et den
service."
JONCAIRE C'est un Interpr'te
grands services.
LA CORNE (de). Aservi dans la
Il est très-intelligent."
L MORANDIÈRE (D'Amours de).

"plusieurs partis; quoiqu'infirm
Miâmis"
LA MARTINIÈRE (de). "'Fort sage
LA PÉBADE (Lanaudière de). Lieu
LUSIGNAN (de). "Commande à l

-" est très-entendu."

Mini de l'Argenterie. " Il a lla v
PERSILLON (de), Lieutenant réfor.
RIGAUVILLE (de). Comnmande
exact."

se à désirer.
formé.

..piéie r.

ent; fort bon offièidr."
Bst distingué dans tous
t blessé."
a de l'esprit et de la

xempIée
ique depuis quelques

rvi.
volonté.
de l'esprit, mais aime

de-Major des troupes-

nande à se retirer d

habile qùi a rend-u de

campagne de Noyelle.

"Il s'est distingué en
e, il commande aux

Il aime le service.
atenant réformé.
a. rivière St Joseph;il

ue basse.; ordinaire.
bmé.
à Niagara distingué,

J



Beauharnois·(Le Chevalier de>
BeaunreHertel de), passable,
Boucherville (de), un peu gascon,
Charterain (de), bon officier,
Contreceur.(de), intelligent,
DeLoriniér,.passable,
De Muy,'intelligent, sage,
Du Buron, a été Sergent,
DuGué, aime le service,
Du Sablé, bon officier,
Herbin, a de la bonne volonté,
La Corne (de), Aide-Major ' Mont.
La Pérade (de), très-estimé,
LeVerrier, intelligent,

Maria 1, Commandant parfait4
Montcourt (Hertel de)
Moras (de), bon officier,
Niverville (de), aime le service,
Normanville (de), a bien servi,
Raymond, très-sage.
Rouville (Hertel de), appliqué,
Sabrevois (Bleury de), bon officier,
SI Georgé Cabana,. dé bonne vo-

lonté,.
St Pierre (de), .chez les Sioux,
St Vincent, a de l'esprit, exact,
Tonty (de), actif, capable,
Vassan (de), officier despérance,

Etc., etc.

ENSEIGNES EN SECOND

Beaujeu (de), sage, bon, La Morandière (R. de), Sous-Ing.,
Belleval (F. de), réside à St Ours, La Saussaye (de), a de la b. volonté,
Bercy, Trésorier à Monréal, Louvigny (de), ordinaire,
Boudicourt (Drouet de), appliqué, Montmidy, réside à Champlain,
Boulasserie (d'Ailleboust de la), zélé Musseaux ·(d'Ailleboust), brave,
Celoron de Blainville, capable, Portneuf (de), appliqué,
De Gannes, de bonne conduite, Repentigny (de), bien. élevé.,
Des Plaines, a 70 ans, Sacquespée (de), très actif,

1 "Bave et aimé des nations, est-il dit encore, Marin a été détaché
pour aller à la Rivière à la Roche, dans le Mississipi- S Pierre est

"un officier très accrédité auprès des Sauvages.-- De Muy s'est bien
> conduit dans son commandement à la Rivière S Joseph."

SUR QUELQUES CONTEMPORAINS..27

SEN>EVILLE (de). "Bonne conduite, mais un peu sin-
gu lier."
St MICHEL. "Ade-Major à Québec, prudent, actif."
VARENNES (de). " Fort capable, de conduite irrépro-
chable.'
VARENNES de la Vérendrye. "A découvert la mer de

" l'Ouest; souvent malade."
VERCHÊ.RES (de). "Blessé; de bonne conduite."
VILLIERS (de). " Fils du Capitaine tué à la Baie des

" Puants."

ENSEIGNES EN PIED:
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Dubreuil Corne), intelligent,,"- St Lue
Duplessis de Monrampont, caÉable, St Mery,

\---,'D'Eschaillons,,disti'ngué, St Ours'
Lýqnýcaîfe, intelligents très utile Villemoi

W1ý lombière (Là Àorhe),,. capabl. -Villeray
La Gemmeraye..(D. de), mort 1736, VilliersJ'i

1743

)e 1737 1743 plusieurs. bori
échangées entre làýC ir et' Ie Gou.,

des Toupes..., , -Pour moi disa
an a he "du Octobr' 1

s'. dépec 18'ý
qu'il'-cbn*vl'e'nnë dé -''supprimer le
fàudraitý.-augmenter le.,nômbrele, a

,.ýý-Muïèstè persiste da cett te intý,Wi
celle de'-i 7431,i r' de placé

-es ajo. âj û
la er -Ies Maj s- ý de -,troupesý

là discipl-ýne .. ii'a'ura -pe.ut.-é%t.re paE
gar'i'onS*.

ýLý«-è''Roi ayantmainte "nu sa'd cis'iôr
vint' la charge afin d'obtenir à mo

Le Gouverneur,. êeriyaitili. repr ser
de la'Majorité des1Jtroupeeýren- e
saire Tétablissement A &. Aides-
instàý de é quise, pratiquè danslis

Ayant écred aux, ra'isoiis,»ja Cour fit

1748

ÉT4T DES' PENÈION«S *ET NOUVEL

Officiers

D"E'Cciu£tNOYEu, ancien Ca' itâne, mort auiî
tembre 17,Ç8, toucha7t'unepension de'huît'ce'

.,.ST:.- MiGââ- Car ffitaine 'r*éformé,, décédé. 16.1
les appointements de Lieutenant.

(La Corne), très capable,
> sage,' intelligen t-,
(de),, 4 des s.entiments-élev.
Sde (Beau: jeu de),.promet,
r'(Rouer de), ordinaire,
(Coulon de), prime

-respondanceg- fùrént
yerneur,, au, sujet du
ait Mr de Beauharnois
1737, je iie.crois. pas

Majo>r, autrenàent il'
dés . tr'oupés. Si, sý_a*
IionY. ajoutait-il dans. # -en t . 1% %r:ý

pourr a -l'a-tenir -
et,.,dé cette-*anière,'

s a s. Ô u ffri.r dans. les -

n, Je- Go* u'v'«>erneur ré-
)ins dès.Aides-Majors..'

nte que la'*supp*ression
plus en plus néces-ý»ý,

Jajors.. e-n -Canedà, à
ýeý autres Colonies.

r Ô
cette eqù^te.,.

DEXANDES.

x, Trois-Rivières IW 5. SePý
1Intsý livres.
.12 Septe.inbre.



Melle de-Belugord,

Mme Veuve Denis de laRonde,
Mme Veuve de Linctot,

Mcli, e Liao,
MeuS St Michel,

Etc.

1750

n cette année, la garnison de Québec était composéede vingt-huit Compagnies, de vingt-neuf hommes chacune,forment un effectif assez limité. "Sa Majesté a décidé
écrivait le Ministre,que cette.garnison serait portée"quimnze cents liries, en fixant chaque Compagnie à
cinquante hommes, comme dans toutes' les Colonies,
"ol y aura sur pied trente Compagnies. "

1755 à,1759

cOMMAÑDANTS.
Parmi ls officiers Comma* dan s de cette poque, oncité les suivants :

A la Présentation, Mr de Lormier à Toronto, Mr Douville; à
iAprès avoir parcouru cet ouvrage avec un intérêt plein de bien-veillance, un illustre patiziote nous a fait remarquer avec- beaucoupd'apropos que le mot "conquête," généralementue vemoyéourdési-

gner les évenements qui suivirent 1759, était p e que dest.cession" qu'il faut dire.» Nous conco npe,et queestesse de cette remarque. Le Canada, à vrai dre, net pas ulas-conquis, mais un pays cédé par la France à la GrandeBretagne.pa

SUR QUELQUES CONTEMPORAINS2

Veuves:
Mmed'ARaENTEUIL morte le 4 Août 1747, avait une pension de centcinquante livres.
Mme de la NoUE, décédée le 23 Juin 1746, recevait la même somme.
Mme de LAPÉRADE, morte au mois d'Août 1749, avait aussi cettepension.
Mme de LINO, décédée· l'année précedent.e, a recevait également.
Mme de REPENTIGNY, .enlevée en 1747 touchait deux cents li
Mme de ST. VINCENT, morte en 1748, recevait seulementlivres. vnt-ris

Sont proposées pour les remplacer:



ao PE

Michilimakinac, Mr Le Verrier; à
Rivière aux Bonfs, M 'de St Blain;
A l'approche des armées anglaises, 1
fûrent envoyés a l'Ile d'Orléans; M
la Corne aux Rapides.

Pour sa part, le brave Capitain
d'être préposé à la garde du célèbre
le Marquis de VatdreniL lui écri'
cette lettre que l'on conserve en'

les circonstances, Monsieur, pet
marque abandonne le fort ce Cc
dans ce cas, ce poste sera le plus
vous ai destiné avec plaisir à y cc
qui y resteront. Vous aurez so
Denis, St Vincent -et de. Combre.'
suis bien assuré que vous second
de ce fort; que votre fermeté -serv
fera faire la r'ésistance la.plus opii
de la satisfaction que j'aurai à fai
sion aussi importante et. à vous
'honieur d'être très sincèremer

- . "tres-obéissant serviteur. (Signé)

IIo0 ÉTAT DES PERT]
-. BATAI

17

ETAT DES TUE

à la bataille de la Mor

Efetf:f250 Canadiens, oEffectif 650 Sauvages,

Anglais: 2,000 hommes, comma

- Tu

Beaujeu (de), Commandant,
Carqueville (Drouet de>, Lieutenant,

1 On peut voir:dansi'ouvrage dé
sous a Donination francaise, avE
d'autres détails sur les événement
la perte du Canada. On y trouve
ciation des hommes de cette époqu
respectives des armées et sur:le no
les divers champs de bataille.

RÇU

Frontenac, Mr P. de .Noyan; à la
Major à Montréal, Mr DuPlessis.

MM. de Lariaudière et de Montesson
r de Lery à l'Ile du Portage; Mr de

e. de Gaspé eut l'insigne honneur
fort de Carillon. A cette occasion,

vait, à le date du 20 Mai. 1759,.
core dans sa famille "Comme
uvent exiger que Mr de .Bourla-
arillon à; sa propre garnison,, que,
propre à procurer de la gloire,je

ommander.lés troupes de la marine
us vos ordres MM. de la onde,
Je connais vos ressources t je

erez parfaitement le Commanlant
ira d'exemple à votre troupe et lui

nîiâtre. Vous ne devez pas.douter
ire valoir votre zèle dans une occa-
procurer des grâces du Roi.. J'ai

nt, Monsieur, votre très-humble et
VA-TDREUIL,

ES EN DIFFÉRENTES
LLES.

755

ÉS ET BLESSES

rongahéla, le 9 Juillet.

mmandés parde Beaujeu«

ndés par Braddock

és :
LaPérade (Lanaudière de), Enseig.
3 Canadiens,- 2 soldats et 15 Sauv.

jà cité de Mr Dussieux," le Canada
ec les documents dont on. a parlé,
s qui précédèrent et déterminèrent
en particulier, avec une juste appre-
e, des dorfriées exactes sur les forces
mbre des guerriers qui restèrent sur

IL
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Blessés:
Bailleul (de), E.nseigne, LeBorgne, Lie nantlertel, de te Thé6rèse, cadet, Douze, Sauvages.
Montmidy (de), cadet,

ETAT DES PERTES 'ESSUYÉES -
à l'affaire dulac St Sacrement, le 8 Septembre.

Tués:
La Fargeonniére (de la), Lieutenant Vingt-et-un soldats du Bataillondu.régiment ýde Languedoc. el,.ie
LeGa-deur de St Pierre Capitaine Trente-trois Sauvages,dnslamaie .gs

dab l, mne, e /.Sept soldats de la marine,
DuSagt-ci n sendie, Cinq soldats-du Bataillon de Lan-Ving qCanadiens, guedoc.

Blessés:
Bivie (ce Lieutnant du Batailfon LeGardeùr'de Montesson, Lieute-de la Reine,' nantde earn-
LeGard. de Repentigny, Capitaine, Trente-six Canadiens,Trente soldatsdu Bataillon de la ViRengt. soldats du -Bataillon le

Languedoc.Quarante Sauvages,
Prisonniers:~nieskau:Baroni Commandant, - aucherGamelin, oficier desmil.Berier Aie-d-Cmp u GnérlLaCoste, fils, Capitaine- de-milices.Le Capitaine de Longueuiî n'a pu ét:e retrouvé.

ÉFait à Montréal, le30 1755.yl.0Seaptembre 155.(Signé> VAUDREUIL.
OFFICIÉE TUÉS .EN CANADA. EN 1757.

Tués près du fort Duquesne.
LaSaussaye (de),' Enseigne StLinctot (de), tué à Carillon, u dillejoide), E neFait a Québec, le 30 Octobre 1757. (Signé tàVUDRPUIL.

1760
OFFICIERs TUES A LA BATAILLE DE SAINTÉE FoYB

le 28 Avril.
-Io TRoUPES DE TERRE.

Régimettde la Reine':
Desguisiers, Lieutenant tue g s s L u a , uM ontreuil, Capt., blessé à m ort.

Régiment de la Sarre
Duprat, Capitaine, blessé à mor,. Palmarolle, CapteFo«cet, « · Pt.SbLesse a mort

Parùnet, Sous-Lieu tenant, tué
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Royal Rousillon et gearn :

Beausadel, Sous-Lieutenant, tué, Mouredon, Capitaine, tué.

Berry:

Boncharnp, Capt., blessé à mort, »Parmalière, Lieut., blessé à mort'
Cambray, Preisac, Capitaine,
Cavery, Lieutenant, tué Trivio,,Lieut..-Colonel,
Darlenis,'tapt.,-blessé à mort, Valentin, Aide-Major, tué,
Frenson, Lieut. du 2· Bataillon Vaudavant, Lieut. du 2 Bat. lué,

blessé.à Mort, . Villamonte, Capitaine,. tué.
Mesnard, Capitaiûe, blessé à mort,

Il' COMPAGNIES DETACHEES DE LA MARINE.t

Boucherville (de), ainé, Enseig., tué, St Martin, Capitaine, tué,
Corbière, Lieuteiant, tué, Vaeneg (deh) Lieutenant, tué.
Denis de la Ronde, Cgpitaine, tué.

* MM. Denis de la Rionde et St Vincent ftfrent tués à la téte des
Grenadiers.

SIII*MILICES.,

- Amelin, blessé à mort' Prévostý blessé à mgrt.
Delisle, " " ,Rhéaume, Commandant, tué
Lefebvre, tué,

OFFICIERS

Iués pendant le siège. k
Barante, Capitaine de Bearn, tué, DesMeloises, Lieutenant, ué
Boischâtel, A.-Maj.de,1a Sarre, tué, Pradet, Lieut. de Languedoà,ntué
QeBonne, Capitaine de milices, tué, (Hertel, noyé le.23 Juillet.)

- Mr A. de Bonne, dont il a déjà été parlé, était'neveu du Marquis de
la Jonquière et avait servi dans le régiment de Condé, avant de passer
en Canadq. Fait Capitaine en 1751, il devint Chevalier de St Louis
ân 1759. A la bataille des Plaines d'Abraham, le Capitaine de Bonne
commandait la droite de l'armée du Général Montcalm, avec Mr de St

Ours, etoccupait la Canardière.
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OFFICIERS DE L'ACADIE,

PLAISANCE ET ILE-ROYALE.

Après avoir rappelé la plupart des officiers du Canada
proprement dit, nous ne pouvons terminer sans dire .un
mot de ceux de l'Acadie, ce pays faisant alors partie.inté-
grante de la Nouvelle-France. Le premier Gouverneur
ou Commandant qui fut envoyé dans ce pays, après
qu'il eut pris quelque importance, fut Mr Grandfon-
taine, appartenant au régiment de Carignan. Après
avoir été fait successivement Lieutenant et Capitaine
de vaisseau, il fut nommé Commandant à Pentagouet
en 1670. Etant repassé en Trance en 4.675,il fut rem-
placé par Mr de Chambly, autre officier du régiment
de Carignan, celui-là même qui avait bâti en Canada
le fort de- son nom. Après avoir rempli les fonctions de
Commandant en Acadie de .1673 à 1678, cet officier fut
envoyé à la Gtenade, en 1679, en qualité de Gouverneur,
et de là à la Martinique en 1680. Mr de Chamy eut pour
successeur Mr LeNeuf de la Vallière, fils de Mr de la

1 Mr Rameau s'est engagé à nous donner Yhistoire de la Louisiane,
contrée non moins intéressante. Espérons qu'il tiendra parole. D'autres
pourront nous retracer, ceux-ci-l'histoire des Missions, sans oublier celle
des tribus sauvages; ceux-là celle de la Religion qui a joué sur ce.
continent un rôle-si important. La Nouvelle-France offre uti vaste
champ, et il n'est sorte d'esprit qui ne trouve matière à des ouvrages
instructifs et édifiants tout à la fois,
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Potherie, qui occupa peu de temps ce poste. Mr Perrot
ancien Gouverneur de Montréal, vpt le relever. Après
lui, Mr Portneuf"de Menneval, enfant du Canada, aussi
bien que Mr de Villebon qui avait rendu d'éminents ser-
vices à de Sa Castin, fut appelé à remplirice commande-
ment. Il fut remplacé par Mr de Brouillan, qu, après
avoir été Gouverneur à Plaisance en 1690 et fait Cheva-
lier en 1698, fut nommé Commandant en Acadie en 1701
et Gouverneur en 1702.

I0 OFFICIERS EN ACADIE.

OFFCIERs SUPÉRIEURS.
De Brouillan, Gouverneur, . De Villieu, major.
De Bonaventure, Lieut. du Roi. Etc. Etc. Etc.

Compagnie de' Falaize.

Gannes de Falaize,;Câpitaine, De Neuvillette Robineau, Enseigne.
Mou.tai-nvile4C1émen4e Lieut., Etc. Etc. Etc.

Conpagnie de la Boularderie.
De la Boularderie Capitaine, Lobat, Ingénieatr.

Compagnie de Chacornade,- -

De Chacornade, Capitaine, De Teinville, £fteigne.
Gannes de Falaize, Lieutenant, .. Etc. Etc. Etc.

Uo'pagnie D ivièr-
Dupont-DuVivier, Capitaine, St Pierre (de) Lieutenant.

A cette époque, l'Acadie, aussi bien que le reste de la
Nouvelle-Franceavait pour Intendant Mr François de
Beauharnoi'. Grmme ce fut lui qui obtint du Roi que le

port Maltois fût é,é en Barrminie, et que d'ailleurs'son
frère.'le'Marquis de Beauharnois, a'été, après Champlain
et Mr de Vaudreuil le gouverneur qui a e plus longtemps
administré le pays, nous croyons qu'il n'est pas hors de

-Proposd'en dirw notici.

Mr F.de Beauharnois était originaire de l'Orléanais, d'où
était venu Mr de Rigauville, ainsi que plusieurs autres, et

appartenait à une famille des plus distfiignées. D'abord
Commissaire de la marine, puis Cômmissaire des armées
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navales, W de :Beauharnois fût envoyé en Canada en
1702. Après avoir rempli la 'charge d'Intendant prés,

de trois ans, il fut rappelé en France et placé sur-un
plus vaste théâtre. C'est alors qu'il-obtint le port Maltois
et qu'ille fit ériger en Baronnie, sous le nom de Beauville.
C'était en 1707. Quatre ans après que cette faveur lui
eût été accordée, le Baron de Beauville fut nommé Inten-
dant de la marine à. Rochefort, 'uis successivenent
Intendant de justice, police et finances de la Géléralité
de la Rochelle, Commissaire du Roi dans le pays d'Aunis
et Iles adjacentes, dans les provinces de Saintonge et de
l'Angoumois, Intenedant des armées navales dans la mer
de ,lOcéan, enfin Intendant-Général.des armées navales
en 1726. C'est du moins ce que nous apprend lArmorial
de France. Le Baron de Beauville mourut en 1746, à
l'âge avancé de 81 an, sans laisser de postérité. Il avait
été précédé dans la tombe4 quinze ans auparavantr-par son
épouse, Melle Aune des Grais, qui était décédée¯en 173
dans la 63e année de son âge.

Le Baron de Beauville n'était pas encôre Intendant-
Génétal des armées navales, lorsque son frère Mr Charles
de Beauharnois, fut envové dans la Nouvelle-France en
qualité de Gouverneur-Général. Avant de parvenir a ce
poste élevé, le Marquis de Beauharnois avait passé pa tous
les grades de l'arrmée. D'aboird Enseigne, puis Lieute-
nant de vaisseau en 1699, il avait été fait successivement
Capitaine d'une Compagnie franche d'infanterie de la
marine en - 1699, Capitaine de frégate en 1707: et enfin
Capitaine de vaisseau en 1708, puis Chevalier de St Louis.
Devenu Gouverneur du Canada, il profita de la longue
paix qui-signala son administration pour faire progresser
la Colonie et la mettre à l'abri de toute insulte. Après
avoir chargé de ligneris de mettre un terme auxbrigan-
dages des Outagamis, il envoya de la Verendrye explorer
les terres'situées entre les Montagnes-Rocheuses à l'Ouest
et les lacs Supérieur et Ouinipeg à l'Est, mission qui a
suffi pour immortaliser ce célèbre voyageur. L'attaque

t'
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et la .prise- -de. Louisbourg ayiýnt .fait craindre- à,'M-ý* de -
Beaiihar'ilois'.. que. le 'Anglais -ne . se 'nt' SUÉ'le
Can'a,à\a, iÊm . it- tout en ,Suvlre pour en.-aug'me* niter le'-,fér.-fi' à 'ns'« - Ces étaient bien, avan-ce squ'il-i c'i o tray au' î Sr lot
demanda son rappezL -..-,.C'est --.alors -4i**'..'n. rèco1X1pense.ýýde.

È,ses > n ombre ices îf î t -Il' e Pa'vait e eux sérv U, OMM"...-slo Ëù ý'.-''Inteiida-nt-7Gé-""Î,* 1.'dâs .,arm*' rn"f re e a ees. navales-. :cha ged nt ne-ý -devait pas joùi'r loijgtem-ps
î! ýTL moprut-ý en'

effe t 4 Paris le Juilte t 1749 trais-ans, p in ',après,*Éoii
Le Marquis de, 'Beauhàr 'oi's*'avaret-ç)tir... _j en 'pou sé 'en

!ý-16* M.-ýlle.René Pays- sSur de' Mme de* Bourjoly veuve en,
dernier lieu de'Mr-1-lardounýeau- Seigneur de Laudianière,
mais 11 ýèn' e t p' i n t- d'e n fa n ts..

Ces dén Î hauts.,fonet*onn-air'es ne fùrènt pas les seuls«officiers que 1- famille dé Beauha'rnois del: e eta -à Boische-, a a. U ende. la Chaussé- -do'nii la ..No* velle-France. 0 n-
retirouve encore deux 'autres, l'un -du-nom de ýýude et

Vautre .. du' nom. de Guillaume. *Le premielýw e1s avoir
servi qut-,ý--l-u-e.-teinps comme Lieu té'na'nt, fut promû au-.

,grade.de ainsi qu' . on le.-voit a.ills'tirs. Ce fut lui
qui, de- concert. -avec le Gouverneù,robtin.t.en*179,.,9, sur,

leSt Laurent., cette'.- belle'. Séirmeu.rie -qui -porte en core
son nom. Le -se êond, d'.abord Ga r(le-Marine étan L-passe en
Caiiada*-clevint*Lie-tit-nan't.eil 1702 deux ýansapres
Capitaine. ne.,fit q'u'a**vancer. en grade ave'c le' te m p s
après avoir.e e, nommeAirle--Mý'*j*or des armées-'navale's et
du fort.>.de-- Roch 1 fý rt. en 1711- il fut fa il Lietitenapt.pùi.s
'Ca-pitaine*de* vaisseau et enfin Chevalier de.St L*uis.

mouru en 174l' St« Domiii crue Marié.
Les-M-M.,de BeauhaËnois avaient eh.coredeux autres

.frères; 1'un,'iiomn-ié Ja*cques-, Capitaine du-premier Ba«tail-
londu régim.ent d-LiMainequ-i fut tué au, siège de Mayence.;

Vautrp",,'«dti nom deýJeari,*q,ýii'ne fît.p'as mioins honli*eti-r'.à.
sapi--ûfess*ori-,. E.n très d ail -lu' ils. on, t* ê té-

en -âcre dë*,po«rter les-,a'r'es,,disait le Roide Prance ils
nous'ont. donne dans toutes les expéditions militaires'

et les occasiolis de guerre, -OU Ils se ýý3on L . tro'UVes des.



I.Mr M-ichel Bégon qui avait épousé Me1ne Jeanne Elisabeth de Beau-harnois, soeur (les MM. die Beauharnois, dont nous venons de parler,est celui même qui remplit pendant tant d'années la.charge d'Intendantdu Canada. Avant d'occuper cette place, il avait déjà donné des preuvesde sa capacité, d'abord comme Inspecteur-Général à la Cour, et ensuitecomme Commissaire-Ordonrateur à Rochefort. Etant repassé enFrance, il fut nommé Intendant dufHâvre et des armées navales. Cehaut fonctionnaire, qualifie de Seigneur de la Picardière et Conseiller<u' Roi, etait fils de Michel Bégon, de Blois, d'abord. CommissaireGénéral à Brest et ensuite Intendant des Galères de France, et deDame Madeleine Druilon, et l'ainée de la famille.-Scipion Jérôme
celui de ses deux frères qui venait après lui, devint Evêque et -Comtede Toul, puis prince du Saint Empire. ·Il mourut en 1753,·dais la 77eannée de son age.-Claude Michel, le cadet, d'abord Enseigne de 'vais-seau en 1703, pmas Lieutenant d vaisseau en 1714, fut fait Chevalier den 1Louis. e 1718. Après avoir rempli les fonctions de Major à Québec
en 1796, il reçut une pension quatre ans après. Il fut sdccessivementLieutenant du Roi aux Trois-Rivières et à Montréal, puis devint Gou-verneur de ce premier poste en 1743. A sa mort, arrivée en 1748, iliaissait, de son mariage avec M-ene Catherine Robert, plusieurs enfantsentr'autres trois filles qui avaient reçu leur éducation chez les DamesSUrsulines de Q ue CS r qus~ee urs"daes -précé'denrts, l'une se fit Carmili'te à Blois,. et les trois, autres semarièrent. . L'ainée épousa Mr Joseph d'Arcussia, issu d'une famislé*noble de Provenee ; la seconde fit alliance avec Mr de la Galisonni' eGouverneur de la Nouvelle-France*; et la troisième devint l' dMr Foyal.de Denuri, Gouverneur de Blois.

Xx~
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marques de leur valeur et de.leur :fidélité, à l'exemple
de François de Beauharnois, leur père, et de leurs-
ancêtres, qui, pour les services. rendus à nous et auxRois, nos prédécesseurs, soit dans la robe soit dans
l'épée, ont été nommés Conseillers d'Etat, honorés du
collier de l'Ordre de St Michel et pourvus de charges
considérables et d'emplois militaires." Ils avaient une

scur qui devint l'épouse de Mr Bégon.
Marchant sur les traces glorieuses de ses oncles, Fran-

çois, Marquis de la Ferté-Beauharnois, né à la Rochelle en1714, devint Gouverneur de la Martinique et de la Guade-
loupe en 1756, puis Chef d'Escadre des armées navales en1764.· Un autre, Claude Beauharnois, Comte des Roches-
Baritand, Seigneur de la Chaussée, né àRochefort en 1717;
etant passé en Canada, fut fait successivement Lieute-nant en pied'Capitaine, et enfin. Lieutenant d'artillerie
en 1745. Telle est, en peu de mots, l'histoire de cette
illustre famille.

~" A'
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II1 OFFICIERS DE PLAISANCE.

o-OFFICIERS SUPÉRIEURS.

De Monic, Commandant, L'Hermite, Major,
De Costebelle, Lieuit, du Roi, Etc. Etc. Etc.

-A~ Compagnie de Costebelle

De Costebelle, Capitaine, De la Salle, Enseigne.
Amariton, Lieutenant, Etc. Etc. Etc.

Compagnie de Villemonceau.

De Villemongeau, Capitaine, Dupuis du Pensins, Enseigne
D'Allord de Ste Marie, Lieutenant. Etc. Etc. Etc.

Corfpagnie de St. Ovide.

De SI Ovide, Capitaine, Daujeac, Enseigne.
Rousseau- de Villejoin, Lieutenant, Etc. Etc. Etc.

Parmi les officiers que nous venons de nommer, il en
est quelques-uns qui ont rempli un rôle si brillant, que
nous ne pouvons nous défendré d'en dire un inot.-Avant
d'être nommé Commandant,à Plaisance en 1697, Mr de
Monic avait servi dans le régiment de Champagne en
675. Etant passé en Canada, il avait rempli les fonctions

de Major à Québecen 1691. If devint ensuite Lieutenant
de vaisseau à RQchefort en 1700 et, après avoir été fait
Chevalier en 1707,-il mourut à Bayoine.-Mr d'Allord de
Ste Marie fut aussi un des plus braves officiers de son
temps. De Lieutenant qu'il était, ildevint Capitaine en
1712 et fut fait Chevalier de St Louis deux ans après.-
Mr. l'Hermite, Major à Plaisance dès 1695,% vit élevé, en
1714, par son seul niérite, au rang'de Lieutenanîdu Roi

-~ àl'Ile Royale. Nous croyons que c'est le même, qui,après
avoir été décoré de la Crqix de . Louis.en 1718, périt en
1725 dans le naufrage le Chameau.-Dans le même temps,
se distinguait un autre officier qui, comme écrivain, a
laissé un nom trop célèbre. C'est le Baron de Lahontan.
Leùtenanft'Er méenàT87 iTfitGardà-Magasin en
1693. Cette même année, il devint Lieutenant du Roi à.
Plaisance, poste qu'il occupa jusqu'en 1695



DE PLAISANCE ET ILE ROYALE. 39

DE SUBERCASE, GOUVERNEUR DE L'ACADIE.

De Brouillan étant mort en 1705, Auger·de Subercasefut nommé pour le remplacer. Officier du régirnent de
Bretagne, Mr de Subercase passa dans laNoxvUmeeFr7ance
en 1687. Après avoir rempli les, fonetions de Garde-
Magasin en 1693, de Major l'année suivante, et d'Aide-
Major de.la marine en 1695, il fut envoyé à Plaisance. en
1702, pour remplir la charge de Gouverneur. Trois ans
après, il fut fait Chevalier, et, en 1706, son mérite le fit
appeler à succéder à Mr de Brouillan. C'est, avec le Baron
de St Castin, une des plus grandes figures de cette époque.
Après.avoir repoussé lessAnglais pendant plus de quatre
ans, il ne 4ed, en 1710, que devant le nomrbre.

1712

DE· ST. OvIDE, LIEUTENANT DU Roi A L'ILE ROYALE.

Héritier du zèle et de la valeur de Subercase, de St Ovide
porta aussi bien haut la gloire du nom français dans ces
parages D'eabord Enseigne en 1692,il fut fait Lieutenant
en-494, et, deux ans après, il.fut promu au grade de
Capitaine. Il occupait ce grade depuis trois ans, lorsque
son rare mérite fit penser à lui pôur la place de Lieute-
nant du Roi à Plaisance. C'était en 1709. Après s'être
acquitté de son einploi à là satisfaction générale, il fut
choisi en 1714, pour remplir les mêmes fonctions à 1'Ile

oyale, aprè de Costebelle, une autre gloire de cette
époque.

1730
Lannée 1730 vit.mourir-deux officiers de mérite de

Catalogne, jeune Lieutenant, et d'Allord de Ste Marie,
Capitaine plus haut nommé. "Ste Marie, aîné, dont le-

père vient de mourirecrivait' Mr de Beauharnois, se
presente þour êtr Enseigne en pied. Il cônnaît le
Génie et est recommandé par le Maréchal de Besoue."
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Vk

passés du Canada à Louisbourg par le Léopard.
Beaugord, Enseigne. LaSaussaye (de),
Bleury (de) LaVoustes
Charly (de) Lery (Chaussegros de)
Du Plessis, NoYelle (de)
Du Portail, Raimbault,
Gauthier de Varennes, ,Villedonné (de)
La Pérade (Le Chev. de " Villére
LaRonde (Denis de), Lieutenant, Etc.

Enseigne.

a.

1748

DENIS DE BONAVENTURE COMMANDANT A L'ILE ST. JEAN,

L'arrangementqui avait été fait par rapport au Sieur
Duvivier, pour le commandement de 1Ile S' Jean,
écrivait, en 1748, Mr de la Galisonnièrç, ne pouvant pas

"avoir lieu, il est nécessaire de pourvoir à ce comman-
" dement. C'est le -Sieur Denis de. Bonaventure qui
" l'exerce provisoirement, depuis -la reprise dQ la posses-

sion de -la:Colonie. Comme il s'en est acquitté jusqu'à
"présent à la satisfaction. des Supérieurs et. au gré des
"habitants, anciens et -nouveaux, on estime qu'il n a

pas de meilleur sujet pour remplacer le-Sieur DuVivier.
Mais au lieu de lui donner le titre de·Lieutenant du

Roi, que Sa Majesté avait accordé à celui-ci, elle peut
se contenter de lui accorder celui de Major. Il aura
deux cents livres d'appoiutèment en cette qualité,; mais
il parait justeld'y ajouter une gratification de mille cinq
cents livres, comme Commandant.
" Ce changement et celui. de Mr Du-Cthambon-Vergor.
autre Capitaine qui essa en .Canada, laissent deux

"Compagnies tacante . On propose pour les remplir les
"suivants : d'illeboust de la Boulasserie et Benjamin
"de 3illeray,. anciens Lieutenants. Signé) LAGALIS-

sONNIERE.

Enseigne en 1720,. Lieuntenant en 1731, Mr Dénis de
Bonaventure était Capitaine depuis 1737. lorsqu'il fut
ainsi chargé du commandement de l'Ile St Jean.

OFFICIERS
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Le 17 Décembre 1755, mariage à Montréal de Philippe 'dgneaux
e la Saussaye avec: Mell Marie Annede Verchères, la niéme. sans

doute qu.i. en 1769, épousa en secondes noces Mr- Pierre Trottier
Désaulniers, et dont la sour,.Mcni Charlotte de Verchères, devint l'é-
puse, en 1767; de René Hertel de Rouville, seize ans apFès le mariage de
Meu. Catherine de Verchères avec Pierre Hertel de Beaubassin.- Un
an avant le mariage-de Mr de la ye, le 7 Janvier, le jour mém
où sa sour, Melle Marguerite de Bleury, épousait Louis Dandonneau
du Sablé, ayait lieu aussi à Montréal, celui de Jean Clément de Bleur#
avec Me"* Marie René Gamelin-Maugrâs, vingt trois ans après le
mariage, dans la même ville, de Christophe Sabrevois avec MeneAgathe
Hertel.- Le mariage de Mr J; C. de Bleury avait été précédé, en 1751,
4e celui de Pierre-Philippe.de Noyelle avec Mele Marie-Anne Boucher,
et suivi, en 1766, de celui de Me" 1. Marie-Madeleine Du Plessis aved J.
François LeGardeur, à Montréal également, ainsi qu de celui de
Mette -Marguerite Sabrevois de Bleury, en 1769, avec Jean Thomas de
Lorimier.-Nous retrouvons encore, en 177, .le ymariage de Paul-
François Raimbault de St Blain, dont la famille était alliée à celles
des D'amours, des Boucher 'de la Perrière et de la Bruère, des de
Contrecour etc., avec Mele Louis Hertel de Moncourt.

1750

Comme en Canada, la garnison de ce pays devait être
augmentée, en prévision des-éventualités. Voici,,en effet
ce que porte, une note de 1750: " La garnison de cette

Colonie a été fixée sur le pied de mille deux cents
"hommes qui doivent former vingt-quatre Compagnies,

de cinquante hommes chacune, indépendammerit d'une
Compagnie de. canonniers-bombardiers, qui n'ert que de
trente hommes mais qui sera portée à cinquante-
hommes."

OÉITCIERS

désignés pour les Iles d'Amérique.
Pour étre Lieutenants:

Barollon, Enseigne, Raimbault-Groschéne, Enseigne,
Hertel de la Frenière, " Raimbault-Lusodière,
La Verendrye (de) .Etc., etc.

Pour étre Enseignes.:

Belleville (de), Cadet Joannés (de), ainé, Cadet,
Du Plessis, La Guitterie,
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Epervanche (Le Chev.de l'), " Linctot (de)
Godefroy, " Sacquespée Domicourt,

Fait à Québec; le 30 Octobre 1750. (Signé) L.N JONCAHin1

En 1759, I'annéd 6 Claude Raimbault de Barollon
épousait Melle Marie-Therèse du Sablé, avait lieu à Mon-
tréal le mariage de Jean-Baptiste. Godefroy, avec Melle
Marguerite de Couagne, dont la sour, Mele Marie Fran-
çoise, avait épousé, en 1751, G orges de Gannes, et dontune
autre, Mele Louise, entrait, ein 1758, darns la famille de
Boucherville,'.en contractant mariage avec Louis Bou-
cher, pendant que, de son côté, Melle Josephte Gauthier de
la Verendrye, à l'exemple de Melle Marie Catherine qui
'avait épousé, en 1743, Mr Jean LeBer de Senneville, faisait
alliance, en 1755 avec Amable de Montigny.

1,751
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mariés à l'Ile Royale.

Benoist, Capitaine,
Boularderie (de la), Capitaine,
Daujeaci
Decoux,
Du Hayet,
Du Chambon,
Du Vivier,
Estimauville (d'

Goùrville (de), Capitaine,
La Boularderie (de),
La Brijeonnière (de), Lieutenant,
La Vallière (de), Capitaine,
Villedonné, (de), Enseigne,
Villejoin (de), Capitaine,
Villeray (de),-Lieutenant,

Etc., etc.

1 Dans les titres de Noblesse de Mr de Boucherville, il faut lire
"de. la soixante et cinquième année .de notre règne," et non de la'
cinquième. Il faut lire également au même endroit:" fille de Joseph
Cardin" et non de Jean-Baptiste de la Bruère; ".Pierre,".et non pas
Pierre-René; " sept enfants," et norfquatre; "plus tard Reine d'An-
gleterre," et non Reine- des Belges.- Aux articles de Longueuil et-
d'Eschambault, il faut lire: "Catherine d'Eschambault, " et non Marie
Anne,' ou Marie Catherine; " veuve de Philippe Peire,'et-non Men".
-Aux articles de de Lery et de Lotbinière, c'est " Lieutenant," et non
Lieutenant-Colonel qu'il faut "Academie, " et non Institut. On nous
a-signalé ces inexactitudes, entre plusieurs autres, et nous aimons à
les rectifier.-- Sur la. foi des autres, nous avo.ns dit que le Marquis de
Vaudreuil était mort eri 1764; mais, si on s'en tient à des documents
qui semblent sûrs, il ne serait décédé qu'en 1768.

-I

J.

t.-L



FAMILLE D'ESTIMATJVILLE.

Mr d'Estimauville, ainsi que Mr Payen'de Noyan appar-
te a ue ancienne famille noble de Normandie, dont
les rne.sont: des gueules à trois merlettes d'argent, deux
en chef et une en pointe. Né le 12 Mars 1714, à Trouville,.Généralité de Rouen, Mr Jean-Baptiste Philippe d'Esti-mauvile, apresavoir été attaché, en 1729, en qualite de.Page, au service de son Altesse Serenissime Madame laDuchesse de Bourbon, entra, en 1730, dans la Compagniedes Cadets gentilshommes, établie par le Roi à la cita-
delle de Metz. Etant passé de là au régiment de Lyonais en
1733, il en fut fait Lieutenant, puis devint successivernent

oMr Bruno-Pierre Payen, Seigneur de Noyan et de 'Chavoyquenous avons déjà rappelé-ailleurs, descendait -d'une ancienne -famille;noble, dont.les-armes sont: d'argent, à trois-tgiuteaux de sable, posés,.deux en chef at un en pointe, le premie roe harg de se dsupports: deux athlètes et un cmier cri de guerre: in arduis forlior.Etntpassé de bonne heure dans la* Nouvelle-France, il y-ép)ousa
-Melle Catherine Lemoyne., dont il eut quatre enfants: Pierre.-Jacques,Gilles-Augustin, Esther-Rolland et Pierre Benoit. Après la mort eson épouse, il contracta un second mariage avec Mee Louise* dalqui lui donna deux enfants: Paul-René et Piere.- Pierre-Jacquesparvint, 7commeson-pre, aux premiers grades de l'armée.. "Ayantépousé,x enfa731 MeGatherine d'Ailleboust de Mantet, il devint père .1de -deux enfats, dont lunLus ortaîcapdon.re
1760, et'autre entra dans l fami e eenign pGille dere
dit le Chevalier de Noyan, passa en Louisiane en 1720. De son mariage
avec Melle Jeanne du Manoir, il eut quatre 'enfant s: Jean-Baptiste Phi-.ippe, -par la' suite-Capitaine de Cavalerie,- celui même qui, ft enveloppé'dans a disgrâce de LaFrenière vetqui fut erre-
Benoit, mort en bas âge; Louis-Rolland, qui devint plus tard Enseignede vaisseau; et Mari e-Anne,. qui. fit alliance aveC le. Comte- Mallet duPuy-Valliers.- Esther-Rolland Sen eChavoy, d'abod Capitainede vaisseau, puis Lieutenant au Corps royal d«artillerie, devint Com-nlissaire ordinaire d'artillerie, De sor mariage avec Me"* Anne-FisetArthur de la Villarmois, il laissa plusieurs enfants, dont un entra dansleréi entd ynas..-. Pierre Benoit, le plus jeune, se âhoisit uneépouse dans la famille de Mr Verduno dela Cour du Bois, SeigneurdeCormevoy.up7 Pierre, issu du second lit épousa M•llAnnie de la

î'us v e n ~ t ci q e f ns : d u x fils et trois f i l s U n e d e , cesdernières s'étanl -faite, Religieuse'de F*Ordre de, St Augustin, devint.Supérieure, de Fb pitaldAvranches, en Normandie. Jacques, l'ané
des fils entra dans le1régiment de Briqueville et fut décoré de la
Croix de nSLouis. trouvlaissé pluieurs enfants. Telles sont les
données. que nous trouvons, dans d'anciens papiers sur cette famille îremarquable.I

c,-.
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Capitaine de brulot, et enfin Capitaine d'une Compagnie
fianche, détachée de la marine pour servir de garnison à
l'ile-Royale. Le 15 Avril 1755;i futdécoré de la Croix
de St Louis, continua-à servir j#squWà la prise du pays par
les- Anglais, et ne quitta l'armée qu'en 1766. Plusieurs
années auparavant, en 1749, il avait' épousé M;elo Marie
Charlotte d'Ailleboust qui lui donna treize enfants, dont
sept survécurent.. On peut voir leurs noms plus loin. A
cette famille appartiennent les MM. dstimauville du

.Canada, dont l'un, après avoir templi plusieurs charges
importantes, laissa trois enfants, entr'autres Mr d'Estimau-
ville marié à Melle Couillard.; et dont l'autre. non moins
avantageusement connu, a ete pere de Madame Rolland

FAMILLE DU VIYIEB.

Mr Du Vivier que l'on voit jouer à cette époque un rôle
proéminent, appartenait à une famille très répandue dans
le pays, comme on peut le remarquer. Suivant des

papiers qui nous ont été communiqués, le premier qui
passa dans la Nouvelle-France, lut Mr Henri-Jules Foùr-
nier, Sieur du Vivier. R était fils de Henri Le Fournier,
Sieur du Vivier, Brigadier des Gardes du Roi, et de
Dame Catherine Devaux. De on mariage contracté à
Québec, avec MeIel Therèse Ga1dis eHnriJules le Four-
nier -euttrois enfants: Louis-Heefor, Therèse et Mar-
guerite.^ Les deux I em-oiselles entrèrent dans la famille

* d'Ailleboust. L'une, Therèse, épousa Mr Paul d'Ailleboust,
Sieur'de Cuisy, et, après la mort de son mari, contracta
un second mariage, en 1741, avec M Alexandre d'Aille-
boust, Sieur d'Argenteuil. L'autre, Marguerite, fit alliane
avec Mr Louis d'Ailleboust, Sieur de Coulonge. Quant à
Louis-Hector, il se choisît une épouse dans- la famille de
Mr Cabana-Desjordis. Cette Dame, du nom de Marie-
Anne, étant venue à mourir, il conv'la à de nouvelles
noces.et forma une seconde alliance avec Melle Charlotte
d'Amoùrs de Louviers, d on t nous avons rappelé la famille.
De ce dernier mariage, il eut, entr'autres enfants, Louis-
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Hector, lequel, ayant atteint sa vingtième année, épousa,
en 1763ï Melle Elisabeth Roy-Desjardins., On a parlé
ailleurs de l'application de MDuquesne à rétablir la dis-
cipline parmi les troupes, en arrivant dans son gouver-
nement. On peut s'en faire une idée par la lettre sui-
vante qu'il adressait à celui des membres de cette famille
qui commandait alors à la Prairie et qui était intime ami
du Chevalier de la Corne. La yoici:I "Québec, 2 Août

S 175.2. Quoique je sois informé, Monsieur, que le poste
qui vous est confié, est en fort bonnes mains et que
vous avez toute la capacité désirable pour P'adminis
tration dont il est susceptible, il m'est ordonné, dans mes
instructions,·de vous fairé savoir que vous devez éviter
soigneusement tout sujet de contestation avec les Sàu-
vages,-afin de -ne poin:t occasionner une guerre avec
eux qui ne pourrait qu'être préjudiciable au bien de la

"Colonie et que le Roi veut a tout prix empêcher. A
"l'égard des présents que vous avez coutume de faire aux
"Sauvages, Sa Majestê exige que vous les motiviez sur
"votre journal et que vous en donniez un compte éxact.
" Vous voudez bien m'en envoyer une copie. Quelque
"tranquillité qui règne dans toute la dépendance de votre

poste, vous devez toujours être sur vos gardes, afin
"d'éviter les surprises. Malgré la bonne opinion que
j'ai de tous les.officiers de* cette· Colonieeet de vous en

"particulier, Monsieur, je suis obligé, pour me conformer
aux intentions du Ministre, de ne conserver dans leurs

"postes que les officiers qui concilieront la prudence avec
"les talents etaimé à vous en informer. Ceux qui arder

"rogtl'économie dont ce paysa tant besoin, serontpreférés
pour les grâces que le Roi a à répandre, et on n'aura nul
"égard à i'anèienneté. Je sérai infiniment satisfait iI
vous .me mettez à même de vous distinguer dans le

e compte exact et juste que je mé propose de rendre à la
Cour, quand j'aurai pris par moi même connaissance
"du mérite d'un cacun. J'ai l'honneur d'étre très parfai-
tementIMonsieur,v e Sign
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t 1752

OFFICIERS
désignés pour repasser en France par l'Angélique

Chabot de Bryon, Lieutenant, Du Lechec, Enseigne
Coutreau (de), Enseigne, Etc., etc.

1751
DRUCOURT,

Gouverneur à l'Ile Royale.

Le Cte de Raymond, Maréchal de Camp, Gouverneur
de l'Ile Royale depuis 1751, étant repassé en France en
1753, Mr Drucourt lui succéda dans son commandement.
On connaît sa belle défense de Louisbourg en 1758, et la
gloire impérissable que s'est acquise Mme.Drucourt, en
rivalisant de zèle et de courage avec son mari. Après Mme
Latour, aucune femme n'a plus illustré ces contrées.

1755

DE BOISHÉBERT,

Conimandant à la rivière St Jean.

Parmi les guerriers qui se. sont rendus célèbres à cette
époque tourmentée, ont peut mettre au premier rang l'il-
lustrb de Boishébert, Commandant à la rivière St Jean.
Après y avoir élevé u fort en 1750, se voyant pressé de
toutes parts, plustôt que de le laisser tomber entre les
mains de ses ennemis, il y mît lui-même le feu en 1755.

1760
OFFIcIERS DE L'ILE ROYALE EN CANADA,

par.ordre, ou hn congé.

leutenants:
Bourdon, La Potherie (de),
Johnstone,- Villejoin (de), fils.

Enseignes
Catalogne (de), Hertel (Michel),
Grillot de Poëlly, repassé en Acadie, Hertél de Sorel,
Hertel (Etienne), Poupet de la Boularderie.

r1



DE L'ILE ROYALE. 47

OFFICIERS DE LA GARNISON DE LoUIsBouRG

restés en Canada après la Capitulation du 8 Septembre 1760.
Ailleboust d'Argenteuil (d'), Lieut. réformé, Hertel, Capitaine réformé.

1761
OFFICIERS ET FAMILLES DE L'ILE ROYALE.

ETAT-MAJOR.

Famille Loppinot:
Loppinot, Major, 59 ans. Me"' Madeleine Loppinot, 22.ans.

fils, 45 " Victoire14
L. Beauport, Lieut. en Louisiane, " Charlotte10

25 ans, >Loppinot, fils, 9
L. de la Frezillière, Enseigne, 29 ans.

Famille de la Brijeonnière:
De la Brijeonnière, A.-Maj. 46 ans. Anne de la Brijeonnière,1 i ans.

fils, 16 .»Joseph-" 9
7 Hélène " 3

CAPITAINES D'INFANTERIE.

Famille Benoist:
Benoist, Cipitaine, 75 ans. Melle Marie-Anne

Henri, Lieut. à Cayenne, 27 . " Marie
Emilie
Jeanne.

Famille. Decoux:
Decoux, Capitaine,

Enseigne,.
Louis-Marie,
Gabriel,

DuChambon, Capitaine,
François,

Ienoist,

52 ans. Menl1 Jeanne Decoux.
-24 " Marguerite
il Louise 4

38 ans.
24
22
19

3ns.

9

Famille DuChambon:
51 ans. Mene Jeanne DuChambon, 12 ans.
10

Famille d'Eslimauville:
D'Estimauyille, Capitaine, 49 ans. Mme d'Esti'mauville, 32 ans.

Charles, 13 Louise .12
Gabriel, 14 Josephte i" 10
Robert, 9 Elisabeth i i
André, 5
Jean-Baptiste, 3

Le; 13 Mai 1783, J.-Be d'Estimauville épousait à Montréal M•u@ Marie-

J.

ri
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forêt, Aide-Majore' ans.' Mr Laforêt, '24-ans.

mille Le Neuf de la. Vallière:-

Neuf ide la lière, Cap., 50 ans.* Melle de la alliè re (sur) 37, ans,
fils,«12."Charlotte (fille), 1

de Beaubassin, 2
Famille Le Neuf de''Bo isneuf:

Neuf de Boisneuf, Capt., 45 ans. Mme de Boisneuf. 28 ans.

de Montenay,- 3
Famille: Rousseau-Dorfgrtaine:-

usseau-Dorfonitaine Cap-t. 45,ans. M orfontaine,
111e SI. Aigne:

St Aigne, 5Oxans. Mmw de St Aigne,
Côrne, , 10 Josephte.

la Pérelle,,I1enry,
.chier de.St Simon,

AURSCAPITAINES':
40 ans. [)umaine,-

CAPITAIE REFO É
ularderie, 57 ans. Mme dé la Boularderie,

fils, 24'- Ri chard
21 De Vely
LIEUTENANTS:

)urdon, 42L
"c Marguerite. 7
iPortail,., 34
LiVivier, 45

Charlotte, 31
.pommeraye, 33

-Jean-Baptiste, i

ans.

Villedoniné (de) * 47.
Enseigne -22

Villejoin (Rousseau *de) 30

Mmne Bourdon, -a"iHalifax,
Louise"
Mme DuPortail,
Mme. DuVivier,
Louise i
Mme LaPommeraye,,
Melle* de Villedonné,
Mme de,.Villejoin,

45ans.

27 ans,
3

49 ans.
19
14

34 ans.

2-5

26

19

48 . OFFICIERS

Josephte Couraul de la Côte, dont la famille était alliée à ele d'Ail-
leboust..

Famille de Gourville:
D~e Gourville, -Capitaine, .53 ans. M"m de Go ille, "44 ans.

Michel Dupant, Ens., 24 Anne .20
Antoine Iupont (neveu), .12 M eAnne" 18'

Famaili aforêl:

laB

1.
i

& e%
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DE LILE ROYALE.

AUTRES LIEUTENANTS :

33 ans. LaVouste,

33 . lery (Chaussegros de)
33

LIEUTENANTS D'ARTILLERIE

33 ans. Mme de la Boucherie,
2 Marguerite,

CHIRUIRGIEN-MAJOR DES TROUPES:

60 ans. Mme'Bertin,
26 Charles Bertii

ENSEIGNES EN PIED:

D'Aillebo st (Le Chevalier) 28 ans. Mauriet,
Boisbe elot (Le Chev. de) 22 Noyelle (de)

(Pélerin) 24 Périgny (de).
Bonaventure (Denis de) 14. Rondeau,
Carrerot, 27 Sabattier,
Catalogne (de) 27 St Aigne (de)
Cournoyer (Hertel de) 28 Villeray (de)
Cusaque <de) . 23 Etc., etc.

ENSEIGNES EN SECOD:

Carrerot (André) 21 ans. DeTournay,
DeVilleray,

Mme Chauvelin,
fille

Mme Dnis,

M fille,
M lDHayet,
Mite de Montalembert,-
Pierre

Fait Rochefort.

CAPITA

DeVerte il, Capitaine,

Pierre"

Fai

n,

21

VEUVES:

25 ans. Mme Thiery
4 Madeleine

34 Victoire

9 François
46 Mme DeVilleray,
27 Melle .i

7 Etc., etc.

INES. DESTINÉS A ST. DoMINGUE.

Famille de Verteuil:
40 ans. Henri de Verteuil,
2 •Victoire-

8 - Josephte "

Snille d'Ailleboust de Villemer:

Villemer (d'Ailleboust de) 30 ans. Mme d'Ailleboust,

37 ans.
35

27 ans.

32 ans.
.8

28 ans.
40
25.
23
26

25

40 ans.

45 ans.

15 ·.
13 .
47
19

4 ans.
7
2

22 ans.

49

-

I
h

Boisberthelot (de)
DeGoutins,
Langis de la Pilette,

Laoucherie,
Louis,

Bertin,
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OFFICIERS- Dt VILE ROYALM

AUTRES.'

DuPlessi.s-Faber,- 41 ans. LeNeû'f de la'Potherie,

EiSEIGNES

Cournoyer. de Chambly, «27 a's. Roùsseau-Dorfontaitie,

ans,

27'ans.



1760
OFFICIERS ET. SOLDATS

arrivés à Rochefort le 28 Septembre.
De Goutins-Brecourt, Enseigne, 44 anciens soldats,
Denis de la Ronde, Capitaine, 2 Sergents, 3 Caporaux,Ligneris (de), Enseigne, 1-/Tambour, 2 Canonniers
Villeray d'Artigny, (Le.Chev. de), 20 recrues.

OFFICIERS ET SOLDATS

arrivés des prisons d'Angleterre, le 29 Septembre.
Boucherville (de), Enseigne, La Pilette, Lieutenant
Du. Chambon-Vergor, Capitaine, Montarville (de), Enseigne,
3 Sergents, -37 vieux.soldats,
2 Caporaux, recrues.
3 Tambours.

OFFICIERS ET SOLDATS
arrivés à laRochelle parles vaisseaux

Le Parlementaire, Le.Anna,
Le Brique-Gallet,Le RoyLe Dauphin,

Le Royant et Bordeux,
Le. Grandville, Le Charleston et Rébecca;Le Malbeck,

et licenciés à.Rochefort, du 12 au 23 Décembre.
Nom des Compagnies:

BEAUJEU

BELESTRE

BENOIST

BoIsHÉBE]

-CHAUSSEG

'COURTEMA

Nombre des hommes:

(de) 3 Sergents, 4 Caporaux, i Tamboûr22 Fusilliers.

(de) 3 Caporaux, iTambour,17 Fusilliers.
I.- Fusillier.

RT (de,) 3 Sergents, i Caporal,
8 Fusilliers.

RO e L 2 Caporaux,
i 16 soldats.

LNcHE (de) - Sergent, i Caporal, i Tambour,
12 Fusilliers.

DEÉPAR'T

DES TROUPES DE LA, COLONIE.



D]ýPART- -

2 Ca'porau-ýç,,,'^ Tambours, 1 Fifre,DELo 14 rusilliers.

"Sergents, 1 Caporal, 1 Tambo.ur,DuBuissoN 14 Fusilliers..

4 Caporaux, 1 Tambour,ESCHAILLO.NS (d')' 24 Fusilliers.

GANXEs de Falaize (de) Sergents,
1,13 Fusillièis.

.GA' SPÉ (de) 2 Sergents,
20 Fusilliers.

1 Sergent, 4 Capora ùx,HERBIN 18 Fusilliers.

HUGÉES (dý) 2.Ftisî-iliers.

2-Seroments, 3 Caporaux,.
LA COLOMBIÈRE (de) 0 ' -

2.3 Fusilliers.

LÀCoriNE (Ghev. dey 3 Caporaux, 2"Tambours,
19 Fusilliers.

APERRIÈRE (.de)' 1 Sergent, 1,Caporal,
10. Fusilliers.

L&RôcHE (dey. 3''Fusilliers.

3' Sergents, .3 Caporaux,,
LARoNDE (dev

9.4 Fusillie'rs.

1 C poral,-LàV'ALTERIE (de)
1 Il S Idats.

1
TiiG.ERis. -(deý t Sergent,. 2 Caporaux, *

16 Fusilliers.

LOTBINiÈiiE" (de)' 9 Sergents*, 4.Capôrauxj
15 Fusilliers.-

1 Sergent, 1 Tambour,.
LusicNAN (de) 16 Fusilliers.

1 Caporal, 1-Tambour,.
1.5 Fusilliers.

2 Sercrents,..l Gapoýal,
MÉ.ZIÈttES, e) 10 Fùsilliers.

MONTIGNY (de)«'à - 1 Caporal,
1.8 Fusillier'g..

1 Sergent,PORTNEuýp.(de)..
Fusil-liers.

3 Sergents,.') Caporaux, t Tambour.RàYmýOND
16 Fusillie.r'S.

Serrrents, l'Tambour,REP 'EN TiG'-i-Y. (de) n.23 Fusilliers.

ROUVILLE (dey' 5 Fusilliers.



DES TROUPES DE LA tOLONIE.

ST. Luc (de.)

ST. MARTIN

f 2 Sêrgents,
17 Fusilliers.
I Sergent, 3 Caporaux, 1 Tambour,
18 Fusilliers.

ST. ons de .f iSergent, I- Caporal,
Lsoldats.

ST. VINCENT I Fusillier.

ERGOR 3Sergents, 4 Cappraux,
8 Fusilliers.

Sur ce nombre d'hommes, 39 sont blesslés ou malades.'
Fait à Rochefort, ce 30 Décembre 1760. (Signé) BIAULT.

ROLE DES TROUPES DE LA MARINE

D APRÈS UN ÉTAT SIGNE, A LA BOCHELLE, LE 18 AOUT 17Gi.
Io COMPAGNIE DES CANONNIERS-BOMlBARDIERS.

Capitaines
kiedmont (Jacquau de), en France.. Lusignan (de), en France.

Mr Jacquau de Fiedmond, d'abôrd Enseigne de la Compagnie des
canonniers bombardiers de l1ile-Royale, en 1748, puis Enseigne de
celle du Canada, en 1750,. fut fait Lieutenant de cette même Com-
pagnie en 1753, Capitaine en 1759, et devint Chevalier de St Louis en
1760. C fut lui qui, avec Mr de Joannès, Major de Québec, insista
aupres de e Ramezay, après la bataille des -Plaines d'Abraham;
pour qu'on abandonnât la Basse-Ville et qu'on se retirât avec toutes
les forces-dans Québec, au fieu de capituler précipitamment. Si ce
conseil eût été suivi, le drapeau français flotterait peut-être encore sur
les remparts de fa ville de Champlain.-Précédemment Commandant
au fort de St Fredéric, Mr de Lusignan remplissait les metnes fonctions-
à celui de Chambly au moment de la lutte suprême.

Aubert, en France.
Lieutenants

Danzeville, resté en'Canada.
Enseïgnes

Juchereau, en France, LaBruère (de), en France,
Juchereau-Duchesnay, en France, Lotbinière (de), en France.

110 COMPAGNIES FRANCHES.

CÀPITAIN s'RESTÉs EN CANADA.

Beaujeu (de LaCorne St Lue (de)
Belestre (de) LaValterie (de)
Bera*ger, Lery (Chaussegros (le)
Courtemanche (Le Gardeur de) Lusignan (de)

9/
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DeLorimier, «
Du'ýBuisson
Ga n«nes (le Falaize,

LaC.orne'(Le Cliev. de)

DÉ PART

Rouville (Hertel de)
St I Ours (de)
Vercyýor (DuChambýon)
Villemont.

CAPITA*INES" PASS-l"-S E-D; FRANCE

Benoist (Le Chev.,
Bergue (de)

Boishébert,
Herbin,
Hughes (CI')* «

.LaChauvignerie (de)
LaColo mbière (La Corne de)

Lahaudière [de)
La Roche-Vernay (de)
-Le Borgne,-,-

Lotbinière 'de)
garin,.
Montesso 1 n (Le Gardeur deý

Monthrny (de)
Repentigny (Le Chèv. de)

Repentigny (d e)
.SI. Vi.ncent,

Vassan (de)
Etc.

LIEUTENANTS RESTÉS EN GkNADA

Conterrot,
."'ContrecSur (Pecaudy de)
-Desjordis-Villebon,
Epervanche (Le Chevalier de l')
Jo.neaire de Chauzonne,

Lan'y (Le Chevalierde)
Levreau de-Langy,

.Morville,
Niverville (Le Chevalier deý

Nivérville de Montizamb.ert (de*i
Noyelle de Fleurimont,

Rigauvillé (de)
Simblan:i (Duvergèr)
Varennes (de là Verendrye).

Li>UTICNA'TS PASSÉS Ex FRANCE

Celo ' ron (L à Chevalier)
-cour&no'er'(Hertel de)

-DeCombýe,
Drouillon,
DuPlessi's-FabeÉ,'
-Duverryer-Sirnblatii,
Gode*froy,
Herte*l de Beaubassin,

.Lanoùe (de)

Larminat,
Montmidy* (dé)
Noyelle (de), l'ainé,'

Portneuf-N e Ûvillette,
Raimbault',
S-àbre-ois de Bleury,
Sauveur de Nirron
St Laurent,
St Rome',
,St. ýTinc.ent.

passes en Fran'ce
za

Barollon,
Bouchervillé *(de)

restés en Canadà
Ailleboust (di

..Belestre. (de), fils7
Caba*nà (Joseph)



'DES TROUPES DE LA COLONIE.

"Clignancourt (de).
DeLorimier, l'aîné,
DeLorimier-Verneuil,
De Muy,
Des Plaines (d'Amours),
Duchesnay,
Joannès,
LaBruère (de),
LaChapelle,
La-Durantaye (del,
Lafrenière (Hertel de),
LeGardeur (Laframboise),
La Valterie (de),
Linctot, l'aîné,
Louvigny (Mouët de),,
Louvigny (Joseph de),
Niver'illo (Grandpré de),
Normanville (de),
Raimbault, l'ainé,
Raimbault-Groschene,
Rocheblave (de),
Varennes (de),
Verchè'es (de),.
Villerayde.la Cardonnière,

Boucherville de Montarville (de)
Celoron de Blainville,
Cery (d'Ailleboust de),
Clapier (Le Chevalier),

ou'tras,
Crecy (Le Chevalier de),
Cuisy d'Argenteuil,
Drouet dela Coulonnière,
Drouet de Mareuil,
Duchesnay,
DuSablé,
Epervanche (Eustache de 1),

flerbin,
Hiché,
La Chauvignerie (de),
La Chevrotière (de),
LaMorandière (de),
LaMorandière du Coudray (de),
Le Bcrgne,
Ligneris (Marchant de),
St Simon,

-:Toupin,
Vassan (de),
Villeray (Jean de).

Quel fut le témoignage rendu à ces troupes, et com-
ment fut récompensée leur intrépide valeur ? C'est ce que
nous .apprennent les lignes qu'on va -lire: "Les troupes

d étachées de la marine,:revenant du Canada, au nombre
de près de quarante Compagnies d'infanterie, y ont par-
faitement.bien servi pendant. toute la guerre. L'impos-
sibilité de leur continuer leur solde sur les fonds des
"Colonies, a obligé de licePcier tous les soldats, à mesure
qu'ils sont arrivés en France, en leur donnant à chacun
une conduite pour se rendre chez eux.
"A l'égard des officiers, on peut dire en général qu'ils
se sont tous bien comportés à la -réserve de quelques-
uns qui ont eu part. aux gains illicites d'une adminis-

"tration répréhensible. Il y en a plusieurs qui sont restés
"en Canada, mais la plus grande partie est revenue en

France. 11 est de la bonté du Roi de conserver à ces

IiM
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DeLorimier, ainé,
DeLorirg ier-Verneuil,
DeLorimier (Guillaume)

Lery (Chaussegros de)-

Québec:1.0 Octobre 1761.

CAPITAINES:

DeGannes de Falaize,
Lery (Chaussegros de).

LIEUTENANTS:

Niverville (de)
Normanville (de>.

ENSEIGNES:

Mouët de Louvigny,
Niverville-Grandpré (de>
Rocheblave (de)

CADETS:

Montesson (Le Gardeur de).

(Signé) LANDRIEFF.

OFFTCIERS
embarqués sur l Auguste, sombré en mer.

1 Comme on peut le reiarquer, parmi ces officiers, ainsi que parmi
les précédents, quelques uns venaient de FIle Boyale.

Bérenger,
Hertel· de Louisbourg,

Coutras,
Fleurimont de Noyelle,

'I

.6 DÉPART

"officiers au moins une demie sôlde, par fornQ de subsis-
tance, la plupart n'ayant aucunes connaissances en
France. On la propose dé deux cent cinquante livres
pour les CapitainVIs, de deux cent pour les Lieutenants,

" de cent. cinquante -ou les Enseignes .en pied et de
cent vingt pour les Enseignes en second, et à proportion
pour les officiers d'Etat-Major et de l'Artillerie, le tout

"jusqu'à la paix; où l'oii sera en état de fixer leur sort.
" Mais, comre dans cet arrangement, on renvoie du

" service tous les -officiers justement soupçonnés d'avoir
" eu part à dêS profits illicites, il paraît convenable d'ac-
"corder quelques récompenses à ceux qui les méritent
"ar l'ancienneté delèurs services, leur bonne conduite

o a cause des blessures considérables qu'ils ont reçues.
"Dans cette vue, on propose d'accorder la Croix de St

"Louis à.plusieurs."

FFICIERS DU DETACIHEMENT DE LA MARINE

passés en France -sur le vaisseau La Jeanne.

41
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DES POUPES DE LA COLONIE. 57

G&PITAINES

La Corne (Le Chevalier de) S4 Lué de la C'orne.
Portneuf,

LIEU'TÈNANTS

Godefroy, St Blain (Raimbault.de)
La Verendrye (Gatithier de) St Paul (LeBer de).
Pecaudy de ContreýcSur,- Varennes (Gauthier de)

NNSEIGINES
La Durarrtaye, Raimbault-Groschène.-
La Perrière ffioucher- de)

CADETýS

Dubreuil (La Corne)' SenneviIle (LeBer de)
La Corne ýLe Chevalier) Villebon.

OFFICIERS DU-DETACHEME. ýTDE LA MARINE

morts en Canadai, après le départ des troupesý.
Chatelain*, Cal). réf., 29 A'vril. Morville (de), Lieut.,'Ie 7Sept.

de Langis Lieut., 11 Sept. Vi-Ileray. dArtig. «ýle),'Lieut., 9*J,-[.
La Morandièré (R. de). Ing., 95 SepL -Villetay de la.Cardon. (de),,8 Juil.

0'ÉFICIERS

décêdés en Canada'. aprè.s. le mois dOctobre.
Bercy ('lej, Enseigne', 7 Avril. La Ma-tiniière (de),. Capt., 227 Déc-
La Corne (dé), Capitaine, .2-ývri 1. -La Plante (de), Lieut., 4.Aot.'.

OFFICIERS

arrivés au Hâvre, te .1 erJanvier 17621. par le Moulineux,
venant de Québec, et lieu de leur résidence.

CA'PITAI'

DùBuisÉoýn,--à. Paris ergorl (Du Chamboný, à Roche-
Ptoliville .(Hertel de), à -la Roch-elle. fort. Etc'.

LiEUTE.ýANTS.

îf- 1.9

Epervanche (Le Chevalier de 1), Chàteau-Gontier.

EýNSEI.G'_NES

Godefrov de- Linctot, à Rochefort. - Richard'ville (de),, à Rochefort. -
Hertel" (Le ChevàIierý, - Sacques1_jéýe (Le Chev.'de',
Hertel dé Chambl'ý Sacquesp' e-Domicourt.,
Linctot (Maurice), Treý'--et de 1*Epe.n-anche,
Linctot' cadet> Etc. Etc. Eté.
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Chab
Chab
DuBi
DuBi

Boisn
Decol
Denis
Dorfo
Du CI
Gour)
Hepte
LaBo

Aillel
Boisb
Boisb
Bona,
Carre
Catali
DeC&
Ferm,
Hei

D,ÉPAitT

CADETS:

Salaberry (de), à Rochefort.
Villeray d'Artign ffle),

Yon (d.'),'de l'Artillerie,
Etc. Etc. Etc.

(signé) MESTIRAL.

)eri, a'iné,'a*.,Ia Rochelle*:
)ert, cadet,
ýuissori,.ainé,

disson, cadet,

ý1763
OFFIC IERS DE LILE ROYALE

servant"'à Rochefort;
CAP1*TAI.NLES:'

ieuf (LeNeuf de)
)UXý-

s de la Ronde'.
)ntaine,
'dhambon,
ville (de), absent,

él, Capitaine reformé,
)ularderie..(de),

LiE

boust (Le Chevalier d'-)
berthelot. (Le Chèva.lier de)
berthelot,

venture. (Denis de)
groty
loche de (en Canada),
)UXI*
ianel,
el de COUÉnoyer,

LaBrijeonnîèré (de la), Aide-Major.*
La Pérelle -(de la)

aValterie (d> la)
Loppinot, Major,

SI Aigne vle)
-Tryon ýLé Chevalier de.)
Verteuil 'dey

:,rUTENANTS

LaBoulardýerie (de)
Loppino't de.Frezilfière," «
Moriette,

Nayelle (de)
Rondeau,,
Sabattier-,

IC 4,St. Airrne , Ume de
Viliedonné -(del

V.illeray (Le Chevalier de)

-Carrerot (Andr"é), 'ViIler'aý, de la Cardonni*'re ('deý.

qui doivent retourner aux.,Iles d'Amerique.-.
Daujeac-, père, Gouvern6ur,

fils-, Sous-Lieutenant,
Enseigné,..

IaBoucherie-Fromentau, Lieut.
L'.Espéra-nce (Le Baron de), Cap.'

3 Sergènts,
4.Capora:ux,

Tamboiqs;
4 Canonniers,'
35 S61dats.

(Sigfléý DAUJEAC.'
OFFiCIERS

désignéýs po UË d1utres'Coloriies,
Ligneris (Le Chevalier de

Yaubadone (Le-Chevalier de)
Bailleul (de),

.Noyelle (de)



Belestre (de),
Lanaudière (le),
LaNoue (de),
Longueuil (de), ex-Gouv. des

L

Ilerte de Beaubassin,
Montizambert (<e),

Coutras,
Duchesnay,
Godefrov le Linctoti
Hertel (Le Chevalier,
Hertel de Chambly,

Montesson (Le Gardeur de),
Ramezay (de), ex-Lieut. du Roi.
Rouville (Hertel de),

T.-R. Etc. Etc. Etc.
IEUTENANTS:

Niverville (Le Chevalier de),
Sabrevois de Bleury.

ENsEIGNES:

LaMorandière (de),
Lôtbinière (de),
Normanville (de),
Richardville (Drouet de),

Etc. Etc. Etc.

Cette même aunée 1763, parvint à Montréal la nouvelle
de la mort tragiqe de deux des fils du deuxième.Baron
de Longueuil, ancien Gouverneur de Montréal. Elle
était.ainsi constatée: " Par des lettres reçues du Comte"de Vaudreuil, Lieutenant-Général de l'armée navale de

Sa Majesté, de Messieurs de Vaudreuil, ses neveux, et
de Mr de Bienville, grand oncle des défunts,il est avéré
que MM. LeMoyne de Longueuil et Maricourt, fils de
"Mr le Baron de Longueuil, en son vivant Gouverneur

"de Montréal, ont péri.aux attérages de St Domingue, en
attaquant un corsaire ennemi, avec une chaloupe dé-.

"tachée de leur vaisseau. (Signé) PAiSTET."

'1764
JUGEMENT RENDU CONTRE BIGOT ET SES COMPLICES.

Commencée le 19 Septembre 1761, l'enquête contre
Bigot et ses complices se termina en 1764 par la condam-nation des coupables. Sur cinquante inculpés, dix furent.
condamnés aux peines suivantes:
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q.ui ont obtenu des passeports pour retourner en Canada.

CAPITAINES:
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BmO T, Intendant, banni à per uité; biens confisqués;
1,000 livres d'amende; 800,0 livres de restitution.

VARIN, Sub-délégué, banni à perpétuité; 500 livres d'a-
mende; 800,000 livres de restitution.

BRÉAtDi, banni pour 9 an de Paris; 500 livres d'a-I ~~ ~ ~~ 0 livesd'medee6mi.insderetiuton
mende; 300,000 livres de restitution.

CADET, Munitionnaire banni de - Paris pour 9 ans; 500
livresaed 6 mllions'de restitution.

PÉNISSAULT, Commis d Cadet, banni pour 9 ans de Paris;
500 livres d'amende ;.600,000 livres de restitution.

AURIN, Commis deCadet, banni pour 9 ans le Paris;
500 livres d'amende ; 60,000 livres de restitution.

CoPRoN, Commis de Cade·t, ondamné à être admo-
nesté en Chambre; 6 livres d'aumône; 600,000 livres de
restitution.

JESTÈBE, Garde-Magasin, condanné à ê.tre admonesté.
6 livres d'aumône.; 30,000 livres de restitution.

ï MARTEL, Garde-Magasin, condamné ·à être admonesté
6 livres d'aumCne ; 100,000 livres de restituti6n.

DENOYAN. Lieutenant du Roi, copdamné à être admo-
nesté ; 6 livres d'aumône.

Six autres, qui étaient absents, fû'rent égalument con-
damnés, mais à des peines plus légères, leur culpabilité
étant moins notoire. - Cinq autres fûrent simplement
blâmés d'avoir inconsidérement visé les inventaires des
vivres et invités à ne plus récidiver.- Les autres f^rent
déchargés de toute accusation, jusqu'à ce -qu'il fut plus
amplement informé conftre eux. - Le Il Janvier 1764, ce
jugement fut lu et publié à son de trompe. Il avait été
rendu par vingt-sept Juges, présidés-par. Mr de Sartines
Lieutenant-Général de poice

RENSEIGNEMENTS SUR QUELQUES PERSONNES PASSEES EN FRANCE

(De 176 à 1777.

Les Deles D'AILLEBOUST DE qERY, filles de l'ancien Capi-
taine des portes de Québec, toüchaient chacune une

Po sd
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pension. -Mme d'Ailleboust, veuve de l'ancien Lieutenant
du Roi, recevait également une pension.

Melle Marie-Anne ARNoUX, fille de Mr Arnoux,. Chirur
gien-Maior, s'était retirée près de Soissons, où .on. la
voyait en 1774.

Mr Thomas Marie CUGNET, ci-devant Conseiller au -Con-
seil Supérieur de Québec, vivait à Paris en 1777. Il avait
alors 49 ans.

Melle Marie-Franç oise deCouagrne, âgée de 54 ans, veuve
de Mr de GANNES, sé ti'ouvait à la même époque ' Tours,
où elle avait fixé sa résidence.

Mr Pierre DELiNo, ancien Grand-Voyer du Canada,
âgé de 58 ans, était allé habiter. Blois, où il séjournait
en 1777.

T0 Cho v'lipr' DlTr Li if ot , dý t einr on
eit evlualll er I-jMIEReu na e rou s IILU:DLV11I

Canada, couvert.de quatre honorables blessures, âgé de
41 ans, avait été s'établir près de Bésançon, vers 1766.

Me'e DENIS DE LA RONDE, fille de l'ancien Capitaine de
ce nom, s'était également retirée ·en France, où elle
touchait uile pensiôn.

Mme veuve DESMELOISES recevait aussi une pension et
demeurait à Paris. où bon nombre d'autres Canadiens
s'étaient d'abord fixés.

Le Chevalier -Jean-Baptiste Renaud DUBuissoN, fils
aîné du Capitaine de ce nom, d'abord Cadet et ensuite
Lieutenant d'une Compagnie du Corps Royal d'artillerie,
alors âgé de 3t ansdemeurait en 1777 près de Laon.

Mmlle Madeleine Lefebvre DUPLESSIS-FABER, touchait en
176 une pensio de 176 livres et résidait près de Tours.

Melle DUSABLE .Se trouvait à la niéme époque près de
Saumur, où elle avait fixé son séjour.

Mme veuve D'ESCHAILLoNS demeurait. à Paris en 1777.
Mr Jacques Joseph GUITTON DE MONREPOS, ancien Lieu-

tenant-Général de justice et de police à Montréal, alors
âgéde 68 ans, était établi à la même époque, près d'Agen.

Mr JUCHERÉAU DE ST.. DENIS, fils d'un ancien Conseiller
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du Cap St Domingue, avait une pension de 100 livres, et
habitait en 1775 l'Ile de France.

Mr LANDRIEFF DEsBoRDES, Commiýsaire de la marine en
Canada, âgé alors de-65 ans, demeurait à Tours en 1777.

Mr LERMET, ancien écrivain de la marine, habitait dans
le même temps, près de Marseille.

Mele Marie Thérèse de LIGNERIS qui touchait, ainsi que
sa sœeur, une pension de 200 livres, vivait à Paris en 1767
Elle avait alors-27 ans.

MrFrançois Mouët de LOUVIGNY, Enseigne dans les

troupes, couvert de plusieurs blessures, et alors âgé'de 49'
anlsS'était retiréprsd'Uzès en 1776.,

veuve MANTET demeurait à Paris en 1777.
Mr Pierre.Michel MARTEL, Commissaire de la marine,

avait, à la même époque, fixé son domicile à Tours:
Mr DEMOTIGNY, ancien Capitaine du Canada résidait

également près de. Tours où il touchait sa pension de
Chevalier.

Mme veuve PERRAULT, épouse de l'ancien Major des
nilices, habitait aussi la Touraine en 1776.

Mr Ignace PERTHUIs, ancien Procureur du Roi de la
Prévosté et Amirauté de Québec, alors âgé de 61 ans,
était allé -se.fixeravec son fils aîné, à Marseille, où on le
voyait en 1777.

Mr SABREvoIS DE SERMONVILLE Aide-Major à Montréal,
était aussi passé en France, où il touchait une pension.

Mme S("SAUVEUR DE NIGoN, née Catherine Chaboilliez,
s'était retirée à Nîmes, où el.le vivait en 1777.

x
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NOT ES

RELATIVES AU PRÉEI IHISTORIQUE.

NA.TVRE ET BUT DE CE PRÉCs

Enregistrer, année par année, les faits saillants (ont le Canada a été
1e théâ tre ; les dégager de tout ce qui nest qu'accessoire-; faire de ce
résumé une sorte de 'fil conducteur qui aide le lecteur à embrasser
d'un seul coup d'Sil les événements qui se sont passés depuis tfoissiècles et à en saisir les causes et les efTets, tel est le but de cet Abrégé
Pou? plus de clarté, on eût aimé à donner plus de éveloppements à
certains faits moins connus; mais, putre que·1'espac faisait defaut,.ce

enre de travail ne les comportait.pas. Encore mOins a-t-on pu entrer
dans le mérite ou le démérite des opinions diverses qui se sont élevées
au sujet de points controversés.

TORTS DU GOUVERNEMENT FRAN'Ais.

Quelques dispositions que nous ayons à d'fendre et à excuser le
gobvernement de l'ancienne mère-patrie, il est des fautes qu'il nous
est impossible de pallier, parcequ elles pouvaient avoir, et gun'elles ont
eu, en effet, des résultats désastreux. De ce-ïdomnbre, sont celles qui
regardent les salaires, le commerce et les fortifications.

LES SALAIRE.--jn des premiers torts de l'administration franeaisefut, nul ne peut en disconvenir, de n'allouer que des traitements.insu fii-
sants à ses officiers, tant civils que militaires. Sur les derniers temps,
Montcalm, tout modéré qu'il fat, ne put s'empècher de faire à ce sujet
de vives nemontrances au Cabinet de Versailles. Ne pouvañt, avec
leurs fM appointements, soutenir leur rang, ni méme subvenir
quelquefois aux·besoins de'leurs familles, ces officiers cherchaient
dans un traftc·légitime d'abord' puis bientôt illicite, les ressources qui

7
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leur faisaient défaut. Ce.seul
cieux é'ait ce systme. Sans dode ne pas multiplier les char
sueurs du'peuple ; mais, autr
publics, autre chose est d'user
Ces remarques peuvent égale
vivons. Il serait injdste, toutefol
qu'elle supprime les sinécures..

S RELATIVES

fait suffit pour montrer combien perni-
ute, il convient à un gouvernement-sage
es et de ne point prodiguer le prix des
re chose est d'économiser les deniers
de lésinerie envers <l'utiles sert'itefirs.
ment s'appliquer au temps où nous
is, de blâmer une administration parce-
et retranche les incapacités.
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LE COMMERcE.--Après l'agricultur, -une des sources les plus assu-
rées dg richesse ét de bien-être pour un pays, est le commerce. La
France ne l'ignora jamais; mais, comme le fait remarquer avec vérité
Mr Garneau dans son histoire, arrêtée par des motifs d'intérêt, elle
n'eût garde de le'permettre complètement à ses Colonies. Ne voyant
dans le Canada en particulier qu'une sorte de marché pour ses pro-
duits, elle encouragea son trafic de fourrures, où elle trouvait son profit;
mais elle apporta toutes sortes de restrictions et mit toutes sortes
d'entraves lorsqu'il fut question le l'étendre à ('autres branches. A la
vérité, Talon et Hocquart; mieux inspirés, firent des efforts pour encou-
rager le pays à exploiter ses ressources et à développer son commerce:
mais, cette action étant passagère, ses résultats furent peu sensibles.
Delà ces épreuvrs terribles par~lesquelles passa maintes fois. laNou-
velle-France; delà en particulier ce malaise, ce dénuement complet,
dans lesquels se trouva le peuple canadien au ioment des dernières
luttes. C'est aussi, en grande partie, à ce système, renouvelé de nos
jours; qu'est due l'émigration qu'on na cessé de déplorer, sans vouloir
y apporter les seuls remèdes efficaces,

~ LES FoRTIFICATIoN.-On ne peut blâmer la France d'avoir voulu
étendre et garder ses frontières dans un but de civilisation ; mais ce
qu'on peut lui reprocher avec quelque fondement, c'est d'avoir compté
outre. mesure sur l'appui de nations mobiles et d'avoir inutilement
dépensé ses trésors *pour les.retenir dans sonalliance; c'est, dans ses
traités avec la Grande-Bretagne, de n'avoir pas précisé les choses et -
d'avoir laissé une.porte,-toujours ouverte aux équivoques et aux conflits
au sujet des limites ; c'est surtout d'avoir reculé jusqu'à la dernière
heure.devant la dépense de fortifier le pays et d'avoir ensuite aban-
donné le peuple à lui-même, tout en laissant les finances entre les
mains de Bigot, bien connu par ses prévarications. Avant pour lui la
longueur et la sévérité des hivers, le Canada, s'il eût été bien fortifié,
eût pu tenir devant n'importe quelle. agression. Mfontréal, obligé.de
se rendre, sans avoir pu tirer l'épée, est là pour montrer la faute du
gouvernement français. Espérons que cette leçon profitera à la puis-
.sance qui lui à succédé sur ce continent.

N



AU PRÉCIS IIISTORIQUE.-

POLITIQUE DE LA GR(ANDE-BRETAGNe.

Que l'Angleterre qui tire sa principale force deses Colonies, ait pro-
voqué ou saisi avec habileté les causes qui se'présentaient d'attaquer
le Canada et'de s'en emparer; qu'une fois maitresse du pays, et solli-
citée comme elle l'était, elle ait tenté impossible.pour se l'incorpore,
nous ne saurions en ètre, surpris. Nous devons encore moins être
étonnés des efforts de ses représentants Ipour conquérir et garder une
influence prépondérante au sein de la Colonie. ·N'ayant point à faire
la part du blême ou de l'éloge qui revienet à chacun, nous nous sommes
bornés à relater les faits tels que nous les·avonstrouvés racontés dans
les auteurs les plus accrédités.. Mais, si trop longtemps, le Canada a
eu à souffrir, pour être juste, il faut ajouter que j>résentemrent, grâce
aux vues larrges de la Métropole, il jouit d'une liberté et d'un bien-être
qu'on chercherait vainement ailleurs,,et qu'en retour, il professe une
fidélité lui n'a d'égal que son attachement·à son ancienne mère-
patrie.

PERTE DU CANADA.

Bien des opinions ont été émise's sur les causes qui amenèrent la
perte du Canada. suivant quelques écrivains, Montcalnise pressa
trop de li.vrer batai.lle. Par le dialogue entre Montcalm et Wolfe,
attribué au Général Johnstone', Aide de. Camp du Chevalier (le
Lévis, on peit voir combien hasardée est cette opinion. D'après
d'autres, de Ramezav, Lieutenant du Roi à Québec, se hâta trop à son
tour le capitule.r. ' Ce sont là, il nous semble, les causes secondaires.
Lors uièmme qu'elles n'eûssent pas existé, le Canada n'eût pas laissé
de succomber. Pour approcher donc davantage le la vérité, il faut
remormer prus naut. Ce grand îesastre, a tout prendre, ne peut-etre
attribué qu'à l'inep<te administration (le Louis XV, qµi, au moment où
la Grande-Bretagne mettait sur pied.vingt-deux mille soldats, avec
vingt-huit mille miliciens, et trente mille hommes de réserve, aban,
donnait lâchement le Canada ·à lui-mème, et qui, pour se justifier,
faisait répondre à Montcalm par le Maréchal de Belle-Ile que "de nou-

I, Mr de Rameza y ne pouvait guére'faire-autrement: sur. les quinze
membres lu Conseil de guerre, consultés sur ce qu'il y avait à faire,
14 fûrent d'av is qu'il fallait capituler: MM. de Pelegrin, Capitaine de
ports, d'Aillebogst de Céry', id. de Lusignan, Capit'aihe d'artillerie, de
Marrol, Capitaine d'Infanterie; de Bigot, id. de Parfourru, id. de St.
Vincent, id. d'Aubrespy, d'Aurillar, id. de l'Estang de Celles, id. le
Chevalier D.ons;, id. le Chevalier de Bernetz, Lieutenant-Colonel d'In-
fanterie, de Joannès, Major de la place, et de Ramezay. Un seul fut
d'avis contraire: Mr Jacan de Fiedmont.
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velles troupes augm.enteraient la' disette de vivres; qu'il.était fort &
craindre qu'elles né féssent;interceptées, et autres choses, aussi
impertinentes que désespérantes, C'est là, avec la prévarication des
officiers publics de la Colonie, l'unique et véritable cause de la perte
du Canada. Quant au *peuple et à l'arnée, ils fûrent admirables dedévouement, (le courage et de persévérance. Lord Chesterfield avait
ecrit: "il est très-certain que nous'sommes assez forts en Amérique

pour manger les Français tout vis au Canada." En effet, au témoi-
nage de Montcalm, les Anglais avaient cinquante mille hommes de

troupes à lancer contre huit bataillons, faisant trois mille'deux cents
hommes seulement, soutenus par mille -cinq cents miliciens. Cepen-
dant, si.ces quatre mille sept cents braves avaient reçu à temps leren-
fort qu'ils attendaient, qui peut.dire qu'ils.n'eûssent pas plutôt mahtaé
es-Anglais, ou du moins qu'ils ne les eûssent fait retrograder comme
en 1690, 1755, 1758, et 1760?

EXPLICATIONS.

Mr P. Boucher était de retour de son voyage en France depuis plus
de trois ans lorsqu'il descendit à Québec, où étaient arrivés MM. de
Courcelles et.Talon.-Il peut se faire que le Chapitre de Québec ait eu
ses torts, mais la conduite de l'Intendant Dupuy n'en était.pas moins
blanåble.-Bien que d'Iberville n'ait pu exécuter tous ses projets
contre la flotte de Virginie, il lit cependant assez de mal aux Anglais
tour qu'on puisse dire qu'il leur porta de rudes coups.-La Belle-
Rivièr, Ohio, ne doit pas "tre confondue avec la Belle-Rivière du
Canada.-Le fort Edouard, distinct d:un autre, du mine nom, élevé
sur les bords de lilludson, fut appelé -Williau-IIenri, un an après qu'il
eût éte construit.-C'est en 1773, et non plus tard, que MM. Cugnet
et Juchereau mirent la dernière main à leur ouvrage-Le Collége
des Jésuites à Qu'bec fut transformé en casernes un an après,.et non
avant la mort du Père Crespel.-Papineau, Corbeil et Laforce, incar-
céres à Montréal, pendant que MM. Taschereau et Blanchet l'étaient à
Québec, taient d'honnétes cultivateurs-Le vaincu de Jackson, celui
là muèmne qui a attaqué la mémoire de Montcalm, est, on ne peut l'avoir
oublié, le Général McClellan.-L'HJble;A. N. Morin avait été formn à
l'ecole de l'Hble. D. B. Viger, ýet est demeuré, avec ce vénérable
patriarche, l'une des plus nobles figures de'cette (poque.

MGR. PLEssis ET s CVREs

Entre les éminents services que cet illustre Prélat a relus à l'Eglise
du Canada, on peut mettre au premier rang celui d'avoir procuré au
pays l'érection de plusieurs nouv eaux Diocèses. S'il n'a pas été donné
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L E S 9 2 RÉSOLUTIONS.

C èe s 91 ý,oltition-,3 6rit e x e rc è la s.agecit(ý (le plus ..publiciste,A s en tenir au ri'cit des contemporains, 1ont le tîýmoiryn, ,e ne 1?4"llt'l ry
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avance, i i i(,ý,.x.act sur la foi. (1,*àtitrtil.
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Mais, aprùs tous les dénis (le ýwtice dont ils avaientà s e. p 1 a î n (J re, étaient-ils donc si Quant à Firisurileic-tion ýuiv t, qui lie sait que bon nonibre - -derne-urèrent étrar-i«,c,("rsNcus devoiis (lue y rlîéýnt pris part I. mais nous.-e ilfvi,,ns pas ni ins on î esrie. leur en ait que trol-i'fùurn''pré tex tes.

LORD E[»G1.ý ET 1, 1 D M N DE

que porte. la cet
hiý-tuWe. sera

Varie s1es' 1*)Iiis réparatrices qu'ti- le"Sins doute', iý,C li'tait d'indemniser 'es innocents qui aval, t-

Subi des pertes en 183 0i mais JùStiCCV est-elle toilio Ürs rendue'?
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NOTES RELATIVES

coLLEGE DE L ASSOMPTION.

. Pour être Tans le vrai, il faut lire qu'au iDr Meilleur, le même
qui n donné au public plusieurs ouvrages tris-utiles, revient l'honneur
l'avoir le premier conru le projet de cet établissernent et de l'avoir
menu' a bonine fini, ainsi pie l'attestent les Annales le cette Maison,

S iien qu'auicune faveur ne soit venue reconnaitre ses éminnts
siervices. Ge n'est que justice aussi d'associer à sori noma celui du DrCaseuiv( qui, de son côt", fit limpossile.pair assurer le succs de
entreise, Einin, parhîiles insignesinfriteurs du College de l:As-
omtioun, au Itvreni Mr François Labelle qui en fut pur ainsi dire.
eiudarnt phisieurs années, le .pre nourissier, il faut ajouter, outre les

MM. Libelle, frères du. précden , le lîvérend M. Raizaine, Curé de'tqui,pour sa pat noms aà cet Etalissement, fnde en 832,
p"S. d10C£20 00. Ces nomns do*vn passer à la postérité atver ceux de

M. Joliet, Iionne, Doregani, Cadoret, etc., et des ,1évérends MM.
Pinchaud1 Girouard, Ducliarme, etc.

ous avons dit un mit, en passant, de l'émig"ration et des proportions
alarimantes qu'elle prenait depuis uelques années. Pour y mettre un
terme, ou du moins pour la restreindre le plus possible,:chacun a donné
.son avis. Suivant les ins, le moyen d'empêcher la jeunesse de déserter
le ays, tait d'encourager davarntaige l'agriculture. Suivant les autres,
ce serait, ce qui revienît à peu prés au néme, d'auv rir de nouvelles
terres à la colonisation. Assurement tous cs moyens sont bons, mais
ils sont, ce nons seible, insuffisants. Tant que l'ouvrier, surtout s'il
et re de famille, sera.réduit à compter sur son salaire de l'été pour
couvrir ses dpenses de l'biver pré clent'; tant que, pendant çette der-
nière saison, si longue en Cannada, il ne trouxvera Pas, au ne trouvera que
difÏiciHemeunt de l'emluoi dutour Ile lui, toujours il -sera porté, et cela se

'onmoit, à aller demander à l'étranger ce qu'il ne rencontre pas dans
sa¡propre patrie. Le moyen donc de retenir quantité de bras utiles,
et le seul efficace selon nous, serait de créer et.de propager les manu-actuircs, de telle mani-re que, sous ce rapport, le Canada n'eût rienà
enier aux autres contrées. :Mais quel est le capitaliste qui osera
exjposer ses fonds lans ces sortes'd'entrepîrises;·comment ces entreprises
po‡urront-elles se soutenir, si la Législature n'impose suffisamment les
marchandises importées, si en même temps elle n'abaisse le plus
possible ses tarifs sur les matières premières;-et même si elle n'accorde
quelques subventions à ces manufactures; en un mot, si elle ne les met
pas à même de lutter avec avantage contre d'autres établissements de

a t5i4eet

4

"z



1-nëiiie nature? Qui veut la fin, (1(ýit' vou loir les.-iiiovipn-s. Çesýt ce quel'Ordre d(.ýMiontre q4oique sous n'n autre point de vtiel,dari s son ri ti rni.1-o fl jýj 2,J avec de.z, chantiers 'le construciioii,des inanuractures avant tout,* Mais'(Ips Protèý,èes parPEtat. ces, m,;ti-iur"lctllres seù(irit,-de force sotitei-ýii-r 1,currence, alors.on pourra 'apparcrice (le raison, dulibre-é.cliarige.

EDUCATION.

Pendant de longues années, 1)our former et instruire la jeunesse,le Daý'S, à part quelques Collf'ýrf'Ps -et quelf ues Couvents, n a eu que leprètre qui, aidé' quos pieux-lai-cs n-a 1 f,,,.ri-de quel' -)as cru se ri bai'faisaýnt l'iý.coIe, l'exomple Clianc i verson. Ainsi voiton la plul-)artfles Ciirès de Montffial, à coniiiiencer par. -%I...de Beliiiont,se Jiý rer a ce pénibl et se 1,ministère aire, rfloire de sîrrrier:d'école. Alors, on IlKe born'ait à apl)rfýn(irc, fitix erinàntý à1iréci et à écri're,niai.s. surtout à leur enseigner les ýran(l(-,s v("ý la ReIicion. Plusquo, toute autre chose peut-ètre l'i(rii*orzin(,e de la lant-rue-,tn,-rlaise,, enles forrànt ýà ý se tenir unis et en, les de se mêler à d'au-tres, a contribué à'ýèoriservei* rtux C ' l nailions léiur nationalité, et, aveccette, riafionalitt'ý leur lîf-ligion. Depuis cette (*ý,poqIIe, limbre de (,01-tèges classiques, trofý'se-soilt ý"IovèýS: los Couvents se sont--aussi ilitiltipliés,-pro ' (luisant ii n b i e'n - ;-nl*I!ý,,n-se, partout OÙ I*f'ý(lti(-iitioriI ýèLait pas auflé s d e :n-,ssti la portée . i (le la contliti.ùn des erifqnts. . EnMêmo temr)s, surtout'à lýinfatirrý,ilý)le J-)r Nleilletir 1 et à 1,11QIlorýi-',blip P. Chfll'ui,%,eati, son habile Sucücýsseiir dans le 'Depa rteillen t -fle J'Ins-Ir-Liction publique., une foi-te iùil)ulsiori etaitélèmentaire. -Tout un nouý eau système a étë iii-au.,,uré :zdes Ecoles-Nùr--,

1 D*,iýI)rics les docu-inen ts (le dc- 1.7j à -16 Col Ifie,,es ontpris- haissance sous. Failm.inistration, (11,1 I)r 'Moilleur 5 Ecolesrieures pour le-ý grarrins, et auVant de Couvents pour les filles,. onterirr e,,ý,,; la loi deQ, Ecoles-Normilles, amendée-plus tarda éténée; Facquisition d-e Ili'gli-School a été faite -Institu tell rs,.,connues aujourd'hui sous'le nom rle-Conféîýeîèes (les 1?isIiIuIýujs, oiit ê1è,foiýmf-ýe-s,.e'tc. Alorsl>as.moins de.plus de 2,600 écoles. -Mais, c'est 5ousý l'ad inin istra ti on de 'lllotiolki-ble P. Chauveau. que -le.Dél).irteni.en't de l'Instiuction Publique a -ret,,tiun développement et un lustre- inconnus jusque là : les Ecûles-Nýr-males ont pris rang parmi les crnandes Inst'tutions,(Iu pays.; le, Cori_seil de l'Instru * ction' Publiqpe a été formé les Conteurs, sont devenues un fo-ver puissant (Faction ;. dcs Bibliothèques oritétf'ý* etc. Ainsi 1 ki c . aulSe de l'edticatio' a-t-ellede, i)roigrès en peu de temps. Pouii-.Ies seconderi ces ion-naires ont eu plusieurs Jionimes de ffiérite, qui, da rts une position plushumble, n'ont lias laisse de contribuer beauçoup. à ce

AU I'R'Jl"CIS RISTORIQUE.
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, -iu eonner*(Putiles renseigrne-ments, contiennent <le mauvais principes, et que d'autres renferment
trop.souvent des personnalités blessantes. Quoiqiu'il en soit, comme la
réearmie ne peut venir quo par 'enftance, ce qui a tflait avec sucès
jusquà ce jour en sa faveur, nous fait espérer ime bientôt, sous cerapport, le Canada-u'aura rien à eunvier aux autres contrées.

LA CoénTON

$ l'avènemetde la Confédération n'a pas excita en Canada le même
enthousiasme qu'y causa la Constitution die 1 791, au moins peut-on dire
(lue la-populationdes villes ne resta pas étranririe apx démonstrations
publiques. Quoiqu.'il en soit, la plus saine partie dles esprits s'sraié
ala Confédération, et tout p-orte à croire quelle réalisera les grandestransformations qu'on est en droit d'en espérer. Un instant égaréela Nouvelle-Ecosse ne saurait, sans compromettre ses intérêts, perss
ter a vouloir faire bande à part. Les Acadiens surtout ont tout à
gagner à s'unir aux Canadiens.

TITRES tIONORIFIQUES.

A s'en tenir aux renseignements donnés à lenvi par les journaux du
pays, deux Canadien§-Frariais seulement auraient été honorés du titre
de Baronnet depuis, la cession du Canada à la Grande-Bretagne : Siril. Lafontairr et Sir G. Cartier, i auxquels il faut ajouter': Sir J. Stuart

i Par ses vues larges et son esprit d'initiative, par son énergie in-
vincible, par son patriotisme éclairé et son rare désintéressement, Sir
G. Cartier s'est fait une place à part dans' 'histoire de son pays. Cher-chant avant tout le bien.de ses compatriotes,.il n'a rejeté aucune desconcessions,mni refusé aucune des alliances qui pouvaient concourir àson but. Placé à la tête des affaires dans des circonstances tout à faitexceptionnelles, il s'est montré vérItable homme dEtat. Il a pu se
faire des ennemis.; mais il a rencontré encore un plus grand nombred'amis. Siégeant en même. temps que les Honorables Sicotte etDorionr, et succédant aux Honorables Lafontaine et Morin, il ne s'estjamais montré inférieur à sa position. C'est là un témoignage que sesadversaires mêmes aiment à lui rendre. La codification des 1ois
en .ces derniers temps, l'établissement de la Confédération, la loi delic etc., sont des oeuvres auxquelles son .nom restera désormais

vr
INO''ES RELATIVES

males ont été établies, et nombre de Paroisses qui n'avaient ii Frères
ni Soeurs pour donner l'enseignement aux enfants, ont recu des Ins-tituturs et des Institutrices, sortis des Ecoles-Normales. Il restetoutefois beaucoup à faire encore avant que IFinstruct ion ait péntré
partout dans les campagnes. Soit que les livres soient trop chers,
soit que les goûts:soient ailleurs, on lit peu encore. Les journauxmêmes, eri quelques endroits du moins, ont peine à se faire agréer
peut-être parce que qu1elfueps-n11sQ au-el 1O-aAl . d
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.l Sir J. B. Robinson, Les Chevaliers ont été: Sir E..Taché, Sir N.
Belleau, avec Sir J. B. Macaulay, Sir Il. Smith et Sir J. A. McDonald.
Parmi les Compagnons du Bain, outre les Honorables H. Black,.T.
Campbell, W. Draper, W. McDougall, W. Hlowland, on compte le
héros de Chàteauguay et lEble. M. Langevin. Ces distinctions récentes
nous font espérer qu'un jour ou l'autre, l'Angleterre se fera un devoir de
reconnaître d'autres-titres, qui, pour être anciens, n'en sont pas moins
honorables, puisqu'ils sont aussi la récompense de services rendus. En
tout cas, mieux avisée, elle comprendra qu'amoindrir ses r'èprésentants,
ou. ceux du peuple, serait poçter atteinte à la Confédération, et se faire
tort à elle-inéme.

LE CANADA A-L'ExPOSITION UNIvERSELLE.

Quand nous rappelons les prix rempàrtés par le Canada à l'Exposi-
tion-Universelle, nous voulons parler, personne ne peut s'y méprendre,
des médailles obtenues en 1855 comme en 1868. Cespremiers succès,
pour un pays encore jeune, sont d'un bon augure. Par ses fourrures
et ses éuirs, mais surtout par ses grains et ses bois, par la confection
de ses voitured,·le Canada est appelé, dans un avenir peu éloigné, à
fixer de plus en plus l'attention sur lui et à exercer une certaine influence
sur les.marchés européens.

CORREcTIoNS.

Il faut lire Chaumonot, Denonville, Chibouctou,Anson, cent, Rylay,
Major-Général Clark, Raimbault, .Marcoux, Lundy's Lane, Clitherow,
Charles, Provancher, Kars, U. T Tessier, Canada-Uni, et non:. Cha-.
monot, Dennonville, Chihouctou, Auson, cents, Rayley, Major Clark,
Rambault, Macloux, Fundy's Lane, Clitherowe, Eugène, Provencher,
Kar, N. F. Téssier, Bas-Cana da; de même que dans l'Apercu, au lieu
de 1693, 1791, formant, l'aînée, Lyonais, 45, Jacau de Piedemont, Co-
pron,.il faut lire: 1692 (époque. de la mort de la Valterie), .1691
l'année de la mort ·de trois officiers à Laprairie, forment (en parlant
de la garnison'de 1750), Painé (Mr Bégon), Lyonnais, 35 (åge de Lop-
pinot, fils), Jacan de Fiédmont. et Corpron. Inévitables au milieu
de tant de noms, de faits et de. dates, ces erreurs typographiques
peuvent facilement être corrigées.
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